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af prefens à la gloire € à 

la loïiange des Abeilles, 
qu'il fereit inutile de traiter cette 
matiere qui [emble avoir efléappro® 
fondie : c'e pourquoy je ne m'atta= 
che précifément dans ce Traité, qu'à 
cequi pet cffre de pratique, € né 
ceffaire à ceux qui defirent en éle. 
ur 3 slefl wray quel a paru depuis 
quelques années un peit livre , qui 
awoit pour titre Mouches à Miel, 
compolé par un Gentil - hom- 


me Mouchard, qui Jembloit en. 


ter dans le détail des infirufions 
que Von peut donner Jur la maniere 
Ds af 


1} 


NO a tant écrit Jefqu'à | 


de les gowverner 5. Mais aprés qu 
l'on à examiné ce livre, tout | 
monde à clé farpris d'y trouver de 
dégreffions on difcours hors de pro 
Pos, ©" qui n'ont aucun raport pou 
la conduite des Moaches à Melo 
comme mon deffein n'efi que pou 
arriver à l'avilité € au profit d 
public, j'ay cré luy devoir donne 
ce petit Ouvrage pour lay [ervir d 
guide, C* le défbufer des errem 
C'manquemens dans lefquels :] | 
cf jalqu à prefents > luy faire con 
noître La veritable methode de le 
bien élever > zouverner , avec | 
moyen d'en tirer un profit confide 

rable par La recolte de la cire &* di 
… miel: tout ce qui) clraporté ef fon 
… défur l'experience des Connoiffeurs, 


fur celle que j'en ay fait pendan 


rs années : on pourra juger dè 


nnéicy, que ja) diviféen cinq 


res ; à la tefle defquels j'ay mis 


| qu lrvre, que j'ay aulfi divisé par 
Chapitres pour une plus grande in- 


elhgence. 


incerité, aprés que l'on aura mis. 
age 7 obfervé les préceptes que 


dés Sommaires du contenu de cha- 


1 
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(DAS CAS IGASIAS] AS NAS 
+: APPROBATION. 


*Ay là par l'ordre de Monfeigneur le 
À Chancelier un Livre qui a pour ti, 
tre, Traité des Monvkes à Miel, Cc, 
dans lequel je n’ay rien trouvé qui ne 
foit utile pour leurs gouvornemens; 
ainfi le Miel & la Cite qu'il: produi. 
fent eftant trésineceffaires, l’un pour 
le rétabliffemencde la fanté, & l’autre 
pour la clarté : c’:ft pourqueyon doit 
eftimer ceux qui nous donnent & nous 
découvrent lesmoyens feurs d’en avoir; 
c'eft ce que le public trouvera dans ce 
prefent Livre. Fair à [a Pepiniere du 
Roy, au Roulles, prés Paris ; ce 25. 
Septembre 1690, Le 


{ Signé, BALLON. 
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CHAPITRE L 
| De la naïflance des Mouches à Miel. 


E Couvain ou Embryon, 
dens fon Cominencement 
n'eft que cominé uné 
chiaffe de Mouche comi 
1 " imuné d'où fort un péti 

ver par Le moÿen de la chalenr qui 
“croift peu à peu ,. & devient enfin üné 
Nymphe où Mouche route blanche;qui 
inué dans l'a fuite, & fortanc de fon trous 
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à Des Monches à Miel, 

defcend au bas de l'ouvrage fur les fie. 
ges,& autour des ruches, où les vieilles! 
meres les nourriffent, jufqu’à ce qu'el.. 
les puiffent aller aux champs, &fe fe.l 
paret en Jetton. ” 

D'autres tiennent que les Mouche, 
à Miel ne vivent qu'un an, & qu'elles 
fe perpetuént par l'éjaculation d'un 
germe couft & grêle comme la pointe 
d’une épingle dans le fond de leurs pe-. 
tites cellules de cire, remply d’une eau 
criftaline qui s’épaiflit par la chaleur! 
des Mouches , dont fe forme la Mo! 
che peu à peu ; comme le pouffin du! 
germe de l'œuf; ainfi la cire qui reçoit 
cet Embryon contribuë à l'animer & à 
luy donner la vie. Aprés que ces peti- 
tes Mouches font forties de leurs cellu- 
les , où elles ont pris naiffance,elles les 
rempliffent de miel en la faifen. 

11 faut remarquer que la cire eftant 
vicille, & qui 2 paffé troisans , eftin- 
capable de recevoir cet Embryon,étant 
trop deffechée,ce qui fe connoift ainfi: 
la cire blanche eft d’un an, la jaune de 
deux ans, & la noire de trois ans & ! 
plus. 

1l y a deux fortes de Couvainile pre- 
mier eft celuy d'Automne , qui fe éon- 


Livre I. 8. 
Hyver dans les ruches fcellé &Y 
té d'une pellicule de cire avec la 
vifion meceflaire : il écloft vers le 
de May, quand les chaleurs font 
uës ; ce Couvain eft fort &robufte, 
2eft de luy que viennent les pre- 
rs Eflains. 
Le fécond Couvain fe fait & écloft 
uis le mois de May, jufqu'à la fin de 
quillet:il n’eft pas fcellé comme le pre- 
mier : iLeft dans l'ouvrage neuf au bas 
du panier ou tuches, au lieu que le pre- 
 miereft au milieu de la rnche. 


exSerA ET erTLEXD EE 
CH APETIR E RL l 


SE 


Du Roy des Mouches à Miel, & de : 


fs connoiffance.. 


Ous ceux qui ont écrit des Mou-. 
ches à Miel & de leur gouverne- 
nt ent reconnu qu’il eftait monar-, 
chique : que chaque ruche a fon Roy. 
& les Officiers , qui femble ordonner à 

chacune ce qu’elle a à fiire : on con- 
| he à le Roy & fes Officiers par leux. 
, Le Roy eft prefque de moitié 

A ij 


si 


4 Des Mouches d Miel, 
plus grand que les autres Mouches, fon 
ventre eft plus gros, qui fe termine enk 
pointe, celuy des autres eftant rond. 114 
a un 4iguillon, mais fans venin , auffi! 
ne s'en fert-il point. On a veu des per. | 
fonnes en manier & les renir dans leurs Ë 
Mains nucs Pendant un long - temps, # 
ans en avoir réçeu aucune atteinte. Sa | 
tefte eft petite à proportion de fon 
. Corps : fes aîles & fes pieds font plus! 
Courts qu'aux autres Mouches : fa cou- . 
leut eft d’un jaune aurore où dorée : fon ! 
corps eft plus menu & plus log ,& de 
couleur dorée : fes Officiers font plus 
gros que les Mouches ordinaires; c'eft 
le Roy qui donne le monvement à tout | 
le refte : s’il fort de la ruche , toutes les 
Mouches le fuivent en mefme - temps: ! 
s'il s'attache en quelque endroit, toutes 
les Mouchesl'environhent, & ne j'a- 
bandonnent jamais. Il à toëjours une 
vingtaine de Mouches pour fa garde 
ordinaire , & demeurent mefine auprés 
de luy quelques temps aprés fa mort, 
comme pour luy rendre les derniers de- 
voirs. 

Le Roy'ne fçauroit fouffrir de com- 
pagnon : quand il s'en eft formé plu- 
iieurs dans un mefme Effain ; les Mou- 
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e partagent, & de: là vientla guer- 
les plus foibles faccombent dans 
bat ; ou s'ils prennent chacun 
-ure feparée, ils periffent tous, 
que pendant la divifion , les 
les p’amañlent rien , & le temps 
recolte fe pañle : ainfi quand on 
lufieurs pelotons autour d'une 
ne, ceft unemaraue qu'il y a plu- 
sRois,il faut faire ce que nous di- 
rons cy-aprés, quand on s'en apperçoit 
pour mettre la paix & faire profiser les 
ains, 
il ya auffi de faux Rois dans les Rut- 
ches, venant de dehors comme bâtarde, 
. pour tyrannifer les Mouche: à Miel:ils 
‘fe comnoiffent par leur laideur à les 
. | voir fales, noirs, velus, furpaflans en 
le grandeur les bons, briyant horrible. 
ent, cé qui les fait difcerner facile. 


Le 


CHAPITRE LILI. 


De la maniere de connoiffre les bonnes 
Menbes. 

L eft conftant que, quoy que toutes 
les Mouches à Miel amallent la cire 
À ii 


PORC ARR RES A FORMS A LE D 


6 Drs Moucles à AA iel. 

& le miel,elles font neanmoins de plus 
ficurs efpeces, & differentes en bonté. 

| On le: diftingue par leur grandeu 
ou petiteffe,par leur couleur & par leur. 
Ouvrage; fa premiere efpece font les 
pet'tes mouches,elles sôt polies, nettes, 


Juifantes au Soleil d’un jaune aurore, | 
R 


avec un peu de poil entre les ailes;elles | 
fe mélent fouvent avecles grofles, ce. 
qu'il faut empécher , parce que c'ef 
leur ruine. 

La féconde efpece font noirârres, | 
leurs corps plus gros, le poil gris , les | 
bouteilles plus grandes que des premie- 
res, elles font auffi moins privées, & | 
moins bonnes À garder. 

La troïfiéme elpece font de moyenne | 
groffeut & de couleur grife; elles font 
fauvages , demeurent peu aux paniers 
qu'on leur donne , &' font déferter les 
Mouches domeftiques en envahiflant 
leur butin, 

*. Ler dernieres viennent des bois.font 
groffes , de couleur brune , leurs bou 
teilles font de moitié plus grandes que 
celles des autres. Pour ne pas confon- 
dre ces efbeces, il faut particulierement 
fe regler fur leur ouvrage, qui eftou 
plus où moins grande, Les deux pre- 


\' 


Livre I. 7 
es efpeces font les meilleutes à gar- 
parce qu'elles fe confervent plus 
temps dans leur bonté : il fautre- 

quer que tes vieilles Mouches qui 
at demeuré long-temps dans les pa- 

rs fans fortir , deviennent toutes 
jres. 
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CHAPITRE IV. 


Ce qu'il faut obferver en achetant les 
à Monches à Miel. 

y L faut premierement que les paniers 
Tic pleins d'ouvrages & de Mou- 
ches à proportion. Secondement obfer- 
ver leur âge par la cire: fi elle eft blan- 
che, elle eft de l'année : fi elle eft entre 
jaune &brune , de deux ans : fi elle eft 
prefque noire, de trois à quatre ans.On 
pourra fe tromper files paniersont efté 
éhätrez : il faut examiner la cire en 
ut &enbas. Les vieilles mouches de 
tre & cinq ans ne vallent rien à 
garder : les Effains mefines qui en for- 
1, ne font pas de la moitié fi bons 
ue ceux des jeunes Mouches. 
1 A iv 
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‘8 Des Monchrs à Miel 
Troifiémement , prendre garde s’il 
#'y any vers ny tigne , en ce cas il le 
faudroit faire mourir avec le fouffre. 
|: Quatriémement.s’il y a deux Effains 
enfemble ; ce qui fe connoift par un 
grand gâteau qui fait la feparation de 
* Chaque Effoin, qui feconnoift fon Roy,l 
fans fe méler avec le voifin. Ces pa..| 
‘hier s jettent rarement , parce qu'ils ne 
font pas de Couvain d'Autonne , ils! 
font onlinaitement compofez de deux. 
efpeces de Mouches. | 
Cinqiémiment, il faut acheter æ| 
jeune. Mouches vers le mois d'Octobre: 
on connoift la bonté d'un panier en | 
ï Pélevät avec les mains hors de là plan- | 
-Che par fon poids , pendant qu'une au. | 
‘te perfonne obferve par deffous la qua. | 
Hé & quantité de la cire , aufli bien | 
‘que des Mouches, On peut pour voir 
‘ouvrage plus aifément les en fumer, | 
comme il fera dit Cy-aprés, 
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{ 
\ 
14 


za 


Livre Li . 


DABCASI AS UASE DAS | 
CHAPITRE. V. 


sémps prapre pour tranfiercer les 
_Monches à Miel, 


JAN peu tranfporier les Tettons f- 
’ on qu'ils font bien arreftez dans 
leurs tuches ; mais on n'achepte les | 
… Mouches à Miel pour l'ordinaire, que 
+. depuis le fn d'Aouft, jufqu'a la Touf- 
nrs,& on ne les peut tranfporter feu! 
ment que depuis le commencement 
de Novembre , juiqu’à la my-Mars : fi 
… on les tranfporte plus tardielles retour- 
_nénraux places d’où on les atirées, y 
_eucil deux lieués , où, elles meurent : 
… pharoftque de revenir à leurs ruches.1E 
fant choifir un temps fombre & plu 
vi ux , & non pas un temps de gelée. 
… Onenvelope les ruches avec des na- 
juand.on les tranfporte ; & afin dei 
spas trop émouvoir ; On fe fert de 
civieres ou d’un bâton porté fur les. 
_ épaules de deux hommes , où la ruche 
_eftufpendué:les chevaux & charertes 
me vallene rien pouc le cranfport. Quad. 
; A 
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10 Des Monches à Miel. 
on place les Mouches, il faut les EXpo- 
fer, l’on peur au mefine afpect du So 
leil qu’elles avoienr, & qu’elles fortenc 4 
par le mefine endroit. 
On peut les mettre fclon la commo- 
dité des lieux fur des fieges de pierre, 
ardoife , planches , pieds d'arbres , &c. É 
les ronds font les meilleurs; car la pluye » 
qui tombe, ne noircit point le miel & 
l'ouvrage, Quand on met Les ruches fur 
des planches, on doit faire deux égouts 
en forine de toit. 

Il ne faut point foufftir de trous fur 
les fièges,mais les boucher avec maftic 
ou fiente de vache, parce que les vers fe 
forment dans ces endroi ts, s’y amaflent 
& nuifent notablement aux Mouches. 

‘Il faut éloigner les fieges de terre 
Environ demy pied, &les faire porter 
fut des pieux , pour empefcher que les 
fouris, crapaux & fourmis ne détuilent 
les Mouches. 

On peut encore faire des fisges avec 
du plaftre , ou de la térre rouge bien 
corroyée, mêlée de tuillors , ce quieft 
à meilleur marché. 

Ne les mettez jamais fur des pierres 
bifcornuës,cmme on fait en quelques 

-Hieux de la Brie, Les fouris Y trouvent 
op ieur compte, A 
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CHAPITRE VI 


Du lieu neceffaire pour placer les Moug 
N ches pour leurs nourriture. 


TJ Es Mouches fe plaifent beaucoup 
plus en certains lieux qu’en d’au- 
tres, & par confequent y profitent da- 
vantage. Leslieux qui font à l’abry du 
Septentrion & du couchant, & fur tout 
des vallées qui font arroufées de quel- 
que ruifleau, & environnées de prairies 
font les plus propres. D ARS 
| Les Mouches qui font placées dans 
les bois taillis , profitent beaucoup; 
mais elles font fujettes à eftre pillées 
pat les Mouches étrangeres » CE qui les 
. fait perir ; outre que l'on arrefte difici- 
Jement leurs Effains. 
. Lesmontagnes couvertes de ferpolet, 
:marjolaine, briere, &c. font favorables 
aux Mouches ; pourveu qu'elles foient 
à l'abry du gros vent : le miel s’y re 
cuëille plus abondamment qu'ailleurs; 
_&eftmeilleur. 
. Lesanimaux domeftiques ne doivens 
A A 5) 
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© P3 Des Mouches à Miel, 
| Point approcher du lieu où font les 
beilles : on les doit tenir bien clos, 
Aux pays froids, comme la Bretagne, 
Normandie, Picardie, Flan Ires, on les 
met dans des trous que l’on faicaux mu- 
failles des maifons : il y €n a peu emmy 
la place, on les cxpofeau midy le long 
des murs, "1 
« On,peut leur bâtir des petites de. 
meures ou logerces ; ce qui eft le meil. 
ur. | 
: L'expoñtion au Soleil Levant d'Au- 
tomne dans les pays plus chauds eft la 
Meilleure ; elles font par là moins pa- 
relleufes & vont aux chimps plus maa 
tin, 
| H'faut prendre garde de les placer en 
lieu fale, haïflant toutes fortes de mau 
ailes. fenreurs , comme marécages, 
bourbiers, fumiers, retraits 8 fembia. 
bles endroits puants; comme aufli eme 
pefcher La fiequentation de routes ef. 
pêces de befles, volailles & autres, 
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CHAPITRE VII. 


€ ment il fant placer les ruches fur les 
. fieges © Les arranger. 


NN laiffe repofer Les Mouchesnou- 
: () vellement apportées fans les dé- 
» bander qu'il ne foit nuit, On fe fait 
connoiftre à elles peu à peu en les vili- 
tant, ce qui les rend moins farouches. 
… On les peut fumer doucement avec 

de la bouze de vache féche , ou paille 
 Pavoine. Si elles font trop fâcheufes 
"à mecrre fur les fieges, la fumée les fait 
> retirer fans leur nuire, 

® Vous devez obferver en les plaçant 
is foites de paniers, Premierement 
gilles fouches. Secondement les 
hes de l’année précedente, & les 
les qui n’ont pas jerié. Troifiémes 
t les Effains de l’année. 
I faur premierement placer au pre- 
. mier rang, les plus fortes pour refifter 
aux Mouches larronnefles , gucfpes & 

freflons. 
._ … Secondement , il faut éloigner les 


r4 Des Mouches à Miel. 
foibles des fortes, & ne les pas mettr, 
les unes auprés des autres : Les fortes 
pillent les foibles. | 
Troifiémement , il faut placer en. 
femble celles de même efpece , & ne les 
pas mêler, 
Quatritmement, ne mettez jamais 
d’autres Mouches contre celles quine 
veulent pas jetter dans la Gifon,& fpe.. 
cialement les nouveaux Effains , païce | 
qu'elles les feroient déferter. | 
: Cinquiémemenr,à l'égard des foibles 


fouches & Jerrons de l'année préceden. 
té, pour les bien plaer, il faut voir 


vers le Printemps, qui eft la faifon pro. | 


pre à les tailler ou châtrer : fi elles ont 
béaucoup de Mouches , en ce cas les 
laifler en leur place , parce qu'elles fe 
fortifieront avec le temps ; # au con- 
traire ils font foibles & reftez avec peu 
de Mouches, vous les mettrez à l'Effain 
comme les derniers Jertons. 
Sixiémement, quand on ne l'es trou- 
VE pas bien placées , il faut attendre 
comme il a efté dit le commencement 
d'Otobre , pour les tranfporter en les 
fumant doucement, ji) 


| 
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CHAPITRE VIIL 


moyen de conferver les Abeilles 
pendant l'Hyver. 


emierement , il faut dés le mois 
d'O&obre fe deffaire des Ruches 
; es qui n’ont pas de provifion pour 
à PHiyver; pour celles que Fon conferve 
… jhfaut enduire ou bauger les Ruches 
jar Le bas avec du mortier fait debou- 
fe de vache & de terre jaune oude cen- 
dre : & ne laiffer qu'un petit trou où 
vert au Soleil de neuf heures ; au de- 
 vant duquel onpeut mettre une petite 
ille femblable à celle qui eft repre- 
u commencement de ce Traité. 
Secondement, il faut les vifiter fou- 
vent pour prendre garde fi les fouris & 
auttes animaux ne font point de trous 
pour y entrer. 
| © Troifiémement , ne les point laiffer 
Sortir pendant les neiges & les rigueurs 
de l'Hyver, qui ne les fait poinrmou- 
sir, quelque grand qu'il foit , pourveu 
qu'elles ne fortent pas ; & que la pluye 


16 Des Monches à Miel 


Ou la neige ne perce pas les paniere, 

 Quatniememenc , la faim les fair 
fouvent-mourii dans cette faifon 3 pre. 
muérement quand il y a trop peu de 
Mouches pour échauffer La Ruche,d’où 
il arrive que le miel devient dur com. 
me la pierre, & que les Abeilles n'en 
peuvent ufer Secordement,quand l'Efté 
n'a pas efté favorable pour faire une 
bonne provifion , on remedie au p'e- 
mier inconvenienr, en les mettant dans 
un lieu un peu chaud; & au fecond en 
leur donnant de la nouiriture , comme 
il fera dit cy-aprés. 


Hd Mt ddrltees 
CHAPITRE IX. 


De la maniere de tailler les Mouches, &: 
a ae tirer lemiel. 


pre > il faut chaftrer les 


paniers qui font forts & bien pleins; 


Parce que fion ne le fait. pas, les Mou- 


ches deviennent faineantes par l’abon- 
dance , &. fe laiflent piller par les plus 
vigoureufes qui font faites, au, travail: 
d'où, vient qu'un panier n'ef jamais 


quand elles ontefté 
«, cles vont à la campagne avec 
’ardeur, elles épargnent leur pro- 
on, elles font plôtoft un fecond 
vain , l'ouvrage neuf y eftant plus 
opre que le vieil, 

oifiémement , on coupe tout ce 
et roir & gâté dans les Ruches 
es Mouches abandonnent fans y 
Linertre, 8 où les vers & les guillots 
forment aifément. ” ë 
vatriémement,on voit ce quiman- 
Me aux paniers : la fumée, dont on fe 
err, rend les Mouches plus vigoureu- 
fes, diipe l'humidité de PHyver ; & 
Jon voir pat le Couvain filon aura be- 
foin de beaucoup de Ruches ou non. 

n fe ferc pour lestailler d'un coû- 
| courbé , dont la forme eft repre- 
e au commencement, On employe 
uinée pour faire refferrer les Mou- 
: elle fe fait avec un toupillon de 
| x linge,ou un peu de foin que l'on 
met dans un pot de terre, le plus preffé 
‘on peut , afin qu'il brüle plus 
MS. 

bit avoir une chaife ou une 
cuyier, où feront attachez deux 


‘paflér les grandes froidures. 
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botteaux de paille, comme les Con! 
vreurs en mettét à leurs échelles. Quel, 
ques-uns renvetfent les paniers contr, 
le dos de la chaife, les autres les met, 
tent fur la feile x cuvier accommodée 

: La fumée fe doit faire avant que de les 
remuer ; en élevant un peu le panier, & 
“elle doit .ervironner celuy qui taille 
qui par là eft exempr d’eftre piqué. | 
11 faut enfin avoir de l’eau auprés del 
 {oy pour tremper le coûteau, autrement 
il ne coupera pas l'ouvrage nettement. 


better ste 


CHAPITRE X, 


U 


Obfervarions à faire far la taille des, 


Monches à Miel. 
| dpi ; On prend une belle. 


journée vers la my-Mars, laiffant | 
L 


k 
| 


Secondement , il ne faut pas prendre \ 
le Couvain pour le miel, ce qui gâre- | 


toit tout : lé Couvain fe connoift par 
-es bouteilles qui l'enferment , & qui 


font fellées d’une pellicule blanche, & 
elles font autour du panier & à la cou- 
1onne ordinairement, 


Livre L 
ifiémement , il faut prendre gaï- 
né pas découvrir ce Couvain 
ifles contre luy un gâteau de 
, caf autrement il pétiroit & ne 
toit éclore dans le remps,les Mou- 
n'y allant pas. 
matriémement , on taille fort haut 
jeux paniers qu’on veut confervers À 
pen ôter le vieil ouvrage. On fe \) 
t contenter de couper cinq où fix \ 
üces d'ouvrage aux jeunes paniers, 
qui font pleins, & aux autres qui ne 
À pas pleins de rafraichir un peu le 
vicil ouvrage. En ôter davantage,c'eft 
retarder les Efains.. Lot 
Cinquiémement , fi Les paniers ont 
refté hauflez veïs la S. Jean précedente, 
on coupera tout Fouvrage qui eftôit 
ns la hauffe,& cinq pouces plus haut, 
n’y 4 point de Couvain. On peut 
les hauffes fi les Ruches font 
p petites. k 
iémement, on connoiftra fi les. 
grofles Mouches fauvages fe font mé- 
es avec les aucres par Les bouteilles, 
fontplus grandes, en ce cas il les 
ra faire mourir, afin qu'elles ne 
rir Le refte des Mouches. 
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toye les Ruches, & les planches , 0j 
fieges : on les r-bouche ; on remet | 
ptite grille, fi le temps eft encore ru 
de & fâcheux; finon celle qui ft à lan, 
ges trous, fi le temps eft doux , elle 
prennent l'air, & s’en portent mieu, 

, d'aller aux champs. Sur teutne donnel 
pas trop d'ouverture. devant la my 
May, cela les expoferoit au pillage, 
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1 MN Es rucheson paniers à mettre les 
be Efläins on Lettons. 
2. Dutemps que les Effains fortent de 

Due rhches. 

. des fieges que les Monches & Effains 

| denlens jerrer. 

À 4, D'or vient qi en Certaines aundes 
les Mouches ne donnent, en pré fqsee poire 

dEfas CAES 
| 5. Commton connoiff qu'une ruche ne 
” pas de l’année. 

Pour empêcher que les Monches se 
jéttent leurs Effains. 

7. Comme il faut faire fortir les Effains: 
qHis'oninialfrent à ne point jeiter , 4uay 
| que Les ruches foient plaines de Monches, 
| CL qu'elles le mélent fous les planches. 

À ljour @ de l'heure que les Effairs 
Le de leurs ruches. 
De D. Ce qwil faut faire pour arrefter les 
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Effainsen fortant de leurs ruches. 
10. Cequel'on doit prevoir avant qne 
de prendre les Tettoms. 
11. Ce qu'il faut éviter en prenant le, 
Effains. 
12. Methode pour prendre les Effasns 
attachez aux arbres. | 
23. Des Effains doubles € triples. | 
14. Manicre de mettre deux Effains\ 
dans un même panier on ruches. | 
15. Des Effains que l'on trouve à la 


cäpagne, © de ceux qui fe mettent dans les 


troux des arbres @ dans les murailles. . 
16. Manicre de faire entrer les menches 
d'une ruche enune autrefans violence. | 
17. CeqW'il faut faire pour avoir de 
bons paniers, G qu'ils fosent bien remplis 
d'Effains, on de vieilles monches. | 
18. La maniere de diffinguer les bons 
Paniers de mouches d'avec les mauvais. 
19. Des Effains @ des groffts Monches. 
20. Ce qu'on doit faire quand il y 4 
Plufieurs Rois en une même ruche. | 
21. Le moyen de rendre bonnes Les | 
méchantes Monches. 
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“Des ruches on paniers à mertre les 

 Effains on lerrons. 
7 Esruches font differentes felon les 
Li : en Bourgogne elles fe font 
 DJavec des ais : aux environs de Pa- 
is, il s’en fait de verre pour la curio- 

firé : en Brie & en Champagne,on em- 
 ploye la troûefne,la bourdaine,la vior- 
“ne & l'ozier : en Bretagne, Normandie 
be Picaïdie on les fait de paille.ll faut 
fuivre l'ufage des lieux où l’on fe trou- 
:vée A 
. “Les paniers ou tuches de paille font 
“approuvez par tout, coûtent moins, 
» font chauds & fecs, n’engendrent rien 
mdenuifble aux Mouches : elles refi- 
“Rentinieux aux mauvais temps & à la 
ve, la chaleur eft moins à craindre. 
uches y entrent plus volontiers; 
sdefertent plus rarement ; fe ma- 
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nient plus aifément, & fe tranfporter, 
avec moins de peril : ileft vray que |, 
fouris eft à craindre. 

Des bois cy- deffus ; lozier ef || 
moindre : ne l'employez qu'au befoin| 
il produit un ver qu'on nomme Art 
ron, quiipetrifie le miel & chaffe ke 
mouches. 

H faut couper ces bois en decours di 
peur du ver. Ilne faut point amploye 
de jonc ny derofeaux.Tout ce qui vien 
du imarécage porte une odeur que le 
mouches haïffent : il faut même fair 
en forte que les ruches de paille ne fen 
tent point la fouris , & celles de bois | 

.felan ou quelque odeut fâcheufe , qui 
les feroit fuir de leurs ruches. 

11 faut mettre dans les roches des bi 
tons en Croix, pour tenir l'ouvrage fer 
me, 

Les ruches doivent eftre au moin 
dun tiers plus longues que larges :1 
deffus doit étre en voute pour Le mieu: 
flles doivent avoir une bonne affet 


\ 


pe le bas, afin de n’eftre pas ébranlée 
M ne faut pas qu'elles ayent la form 
de cloche, qu’elles foient étroites € 
haut & larges par le bas. Les grande 
tuches doivent avoir quinzes pouct 


En LUE a TPE 
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:, & vingt-trois de hauteur : les : 
nnes treize de large & vingr de 


r. Les petites onze de large & 
pt de hauteur : il faut avoir de 
ois fortes de ruches ,&lesdonner 
Effains à proportiôde leur groffeur. * 
grandes ferviront à loger les pre- \ 
s Effains , qui viennent jufqu’au 
. Juin : les moyennes , ceux ù 
inent depuis le 1 2. Juin,jufqu'à 
ean , & les petites les derniers. I1- 
bien-obferver ces proportionsicar 
‘on donnoït de petits paniers aux 
ers Effains , ils donnero'ent des 
éttons dés la même année,qui ne POULE 
nt amafler de provifion , & la fou- 
che affoiblie periioit aufh.Les grances 
œuche font également contralies aux 
ains,, qui ne fongent qu'à bâ- 
amaffer de la cire , & laiflent 
a récolte. Il faut enduire les ru= 
faites de trouëéfne , ozier & autres 
hages au dehors avec de la char- 
, qu fort des lexives ou de la terre 
uge, on en fait un mortier avec de 
boufée de vache , que l'on méle en 
éme quantité; Tout le bois doit eftre 
t, pour ne pas donrer prife aux 4 
on n'employe point la cerre feule, 
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ny Le plâtre, ny la chaux, comme cons 
traires aux mouches, vi 
Pour fe fervir des ruches, il faut au.# 
paravant les paller legerement fur la 
flâme faite avec de la paille, puis les 
ftortet en dedans avec des feuilles de 
coudre où de féves , & à la fin d’un peu 
de melliffe , qu'on appelle en quelque: 
lieux piment ou orpiment. Quelques., 
uns jettent au fond deux ou trois cuil. 
lerées de miel & de vin délayezs d'au. 
tres y mettent de la crefme ; la feule 
mellifle fuffic au befoin. Il y en à mé. 
me qui fe fervent d'urine toute feule & 
fort heureufement. 
Les ruches qui ont déja fervi, peu. 
venteftre employées ; quand elles font 
affez bonnes ; & qu'elles n’ont pas efté 
attaquées du ver; s’il y en a quelques. 
unes qui fentent le fouffre, il les faut 
Javer avec de l'urine, ou de l'eau de 
boufe de vache , les pafler fur la flâme, 
‘& les enduire de nouveau, s’il eneft be. 
‘foin. 1 


é une 7 € Ron +7 
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'CHAPITRE-.IE 4 


temps que les Effainsfertent de. 
“ leurs vaches. 1 


urstuches ; quand ils font affez 
pour gagner leur vie, & faire pro- 
: ils fortent plûtoit ou plus tard, 
ue la Lune de May fe comporte, 
= le tempseft chaud ou frais, d'où 
«qu'aux pays chauds les Effains 
rtent, de meilleure heure : aux envi, 
ns de Paris & aux pays de même tem- 
ture , la faifon eft depuis Le mois de 
jufqu'à la S. Jean.Ceux qui vien< 
nfuite difficilement peuvent-ils 
rive quelquefois qu’il paroift des 
avant le temps ; mais il ne faut 


Mouches , qui abandonnent 
niers faute de provifion,ou qui 
haffées par de plus fortes : il 


a ruche avant l'Hyver,& qui 
B :ij 


Mains fortent & abandonnent. 


romper : car ce font fouvent de 


des petits Eflains , qui n’ont : 


C7A 


ne 


‘au premier beau temps:ils peuvent tou 
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{e font rangez dans un coin,qui fortent 


réuffir , fi l'on peut les arrefter dans le;h 
ruches, ce quieft fort difcileà faire. À 
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CHAPITRE Ill 


Des fignes que les Mouches Ë Effaink 
pi es veulent jetrer. 
r Es jeunes mouches fortent parce 

| bre place ne fuffir :pas pour la 

contenir, ou que les meres les chaffen, 

C'éft üne marque qu'elles veulent for 
tir quandelles defcendent fur Les fie. 

es vers tamy-May. 

“Les Effains qui doivent fortir des pak 

fiers de l'année précedente , font fou. 
vent deux ou trois feintes de fortir & 
rentrent , ils jetrent neanmoiïns bien. 
toft aptés : le piseft qu'il fe trouve fouh 
vent d’autres Effains ‘en Pair qu'ils 
amennent avec'eux dans leurs paniers 
ainfi l’on voit des deux ou trois Je 

“tons qui fe font tuer par les mouchtk 
domeftiques. ie 
Les, vieilles Souches chaffent leu 
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; auffi- toft qu’ils font en état 
ler; & s'ils veulent retourner,elles 
Ent ; c'eftà ces paniers qu'il faut 
| prendre garde. ne 0 
ettons de l’année précedente,me- 
Souches jettent peu qu'on net 
dé petites mouches oifives à la 
ee dessruches qui y rencréntlanuit, 
mivoit aufii des Bourdons,qui font 
 degroflés mouches fans aiguillon , for 
ir à la chaleur du jour,& faire du bruit 
s ruches ; quand les mouches 
preftes à fortir. ii 
On voit encore fur terre courir 
pes Meuches inhabiles à voler , à 
raufe qu'elles ont Les aifles gâtées , que 
ssauttes chaflent de la ruche. à 
On remarque encore que quand les 
iches veulenr jerter, elles font oifi- 
deux où trois jours auparavant, & 
nt prefque point aux champs deu 
les neuf heures du matin, jufqu'au 


s Effains font quelques-fois plus 

feintesde fortir ; & l’on ditque 

ent ou des mouches étrangeres, 

provoquent, en voulant pren- 

s places , & y mettre leur Cou- 

> ou de ce que les plus fortes pros 
B ïij 
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voquent celles qui font encore foibles, 
ou enfin de l’intemperie de l'air, & me 
mé de la grande chaleur qui les oblige 
à fortir pour fe rafraîchir. 

Les mouches rentrent encore dans 
leurs ruches , quand il fe trouve deux 
‘ou plufieurs Rois d’un même Couvain, 
-comme il arrive fouvent; fi bien quel 
n° voulant pas ceder l’un à Pautre, il, 
# retournent d'où ils font fortis, en at. 
‘téndant une autre occafon. Quelque. 
fois auffi il y à une fi grande quantité 
| : de mouchesen l'air, & elles font un f 


‘grand bruit , qué ne fe connoïffant pas 
des unes les autres , elles retournent à 
* ‘eur panier, 
On a obfervé que quand les Effains 
‘ént envie de bien faire & dé ne pas re. 
toufner, les mouches ne s'écartent pas; 
& qu’au contraire elles fe tiennent fer. 
1h rées , & s'attachent au premier arbre 
qu’elles rencontrent : au contraire cel- 
| les qui veulent recourner viellent font 
| Beaucoup de bruit , & s’écartent fort. 
© Quand les mouches fortent en cole- 
té, ce qui paroift lors qu’elles fe jettent 
‘ furles perfonnes,il ne faut pasles mer- 
tre d’abord dans les ruches;mais atten- 
dre fur Le foir, 
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CHAPITRE IV. 


jent awen certaines années les 
enches ne donnent prefque poirt 
d'Effains. 

mierement , quand les mouches 
maflent pas beaucoup pendant 
& que l'Hyver fuivant eft long, 
elles ont confommé leur provi- 
de bonne heure, elles languiffent 
ont trop. foibles pour donner des 
., juiques - là qu'elles mangent 
ouvain pour ne pas mourir de 
& quelquefois mêmes elles man- 
ire, MAN Port 
ondement ; quand il s’eft perdu 
oup de mouches par la rigueur du 
mps ; caufée par les vents & le 
foit à la campagne, foit ailleurs, 
fervent pour fe fortifier les 
flains , qui devroient fortit» 
leur Roy > de peur qu'il ne lés 
nent, PU 

arque aufli que les paniets 
ins de miel empêchent les mou: 
1V 


nn 
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ches de jerter , parce q'ie la trop gran, 
de froideur incommode les wouches, & 
empèche le Couvain de réuffir. 


sd durs 


Lo CHAPITRE À 


Comment on connoiff qu'une ruche wi 
jeriera point de l'année. 


El fe connoift premierement file 
mouches jettent dehors leurs pe 
œirs Bourdons bien formez & prefts | 
voler avant la Saint lean, 

Secondement, fi le panier eft leger 
‘& foible de provifion au Printemps. il 
fera un Couvain à diverfes fois gou. 
vérné par plufieuts Rois, & remply de 
‘Mouchesadulterines qui fe mettent au. 
tour des paniers, dont élles ne veulent 
‘point fortir de peur qu'elles ont;la fai. 
fon eftant avancée, de ne pouvoir pa 
‘amaffer de provifion fuffifante pour le! 
‘empêcher de mourir de faim l'Hyve! 
fuivant, 

Troifiémement , quand'une ruche : 
‘efté pillée par les mouches larrôneffes, 
es dommiciliaies employent le Pire! 


aude 
me uñ fecouts en cas d’une fe- 
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Efune prudence d'empêcher les: 

hes dé jetrèr quand les fous 
deviennent par trop foibles:: 
qui engendre la reigne & les 
&e qui actire les mouches larron-. 
‘empêcher ces defordres.; il farit 
x. chofés :: 
nieremenr, tourner les paniers lé 
dertiere , en:bouchant la:pte- 
rée,& en faifant unc’autre fut 
cia fuficpourlesruches qui} 
tlegeres , parce: qu'elles fonti 
urnies- demiel ;. qui n’eftant ot à 
mentque d'un: cofté ; les Motte: 
trouveront obligées de tra 

» l'autre ; &c firent le jeune) 
B y ni 


‘du vuide dans leur ruche conferveron 


auf elles fortent pour fe délivrer de l 


donc obferver le temps qu'ils ont du 
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Roy pour conferver le Jetton dans k 
rüche, U 

Mais file panier eft.bien plein 4 
miel, & qu'il y air peu de mouches, ou. 
tre ce que deflus, vous y mettrez une 
hauffe convenable:les mouches VOyant 


leurs Effains pour leur ayder à lesremn. 
plir, & tout ira bien. Qui eft la fecon. 
de chofe à faire. x 

Il arrive quelquefois que les mou. 
Ches jettent malgré tous vos foins : i] 
Faut prendre garde aux vers & à la tei. 
gne qui fonc enfuir les mouches & 
abandonner leurs paniers, Quelquefois 


perfecution des groffes mouches agref. 
tes, longues, noires, veluës, aufquelles 
elles abandonnent leur maifon : les 
Effains de l'année précedente y font les 
plus fujets. ; 

- Quand il fe trouve de ces paniers! 
qui jettent malgré qu'on en ait , il s’en: 
faut deffaire, parce qu’ils ne réuffiflent | 
jemais, & periflent ordinairement, ou ! 
par la teigne l'Hyver, ou au plus tard 
dans le mois de Juin, & nuifent ordi. 
nairement aux autres mouches : il faut 


\ K 


ï 


h 
ent il faut faire fortir les Effiins 
 s'opiniatrent à ne point jetter.q40y 
es ruches foient pleines de Mon. 
Le qu'elles Je mettent fous les 
nches,, : A 


tque de fatisfaire a cette que- 
que Les Jettons fe mettent rare- 
ous les fieges avant le 10.de Juin, 
elles atrendent que leur com. 
foit complette pour fe mettre 
agne ; ou quelque jour qui 
propre. ab 
ndement.; que ce font quelque- 
icilles mouches chaffées de 
B v) 


KANTAQUN È 
PONT PI UNIS ORNE ANUS 


bles Effains ordinairement , qui faifant 
plufieurs Couvains,ont par confequent 
lufieurs Roys, qui divifent la troupe 
L les empêchent de fe mettre aux. 
champs. 
Cela vient enfin de quelques Efains, 


qui fortant fans qu’on y prenne garde, 


ou venant d'ailleurs, & n'ayant point 
de maifon , s’attachent où ils peuvent, 
Voicy prefentement ce-qu’il faut fai. 
re pour les obliger à forcirsoutau moins 
à rentrer & travailler, lors qu'elles s'o. 
piniâtrent à demeurer dehors , ce qu'il 
ne faut jamaïs foufrir , parce qu'elles 
perdent leur temps inutilement. : 
: Il faut donc premierement hauffer 
les ruches avec des morceaux de bois 
ou tuileaux, comme il fera marqué Cy« 
aprés par quatre endrois, l'air {ortant 
desruches obligera les Effains à fe (é- 
parer de leurs meres. 1 
Secondement, découvrez vosruches 
une heure & demie au plus dans la plus 


ue découve: + 
date. sn le miel d n le 


smeres à dbatles ous To ÿ 
ifiémement , on peut les faire 
avec. la fumée, elle vaut mieux 


remier jour He 
atriémement , fi l'Eflain eftoit 
liege , tâchez d'enlever la fou- 
eurs aprés Soleil couché ; pre- 
 enfuite le fiege , le renverfez le 
t'en bas, couvrez l'Effain d’une ru- 
ccommodée ; les mouches y en 
, & le lendemain du matinvous- 
nine ailleurs, &la foucheen fa 
, Ily en a quelques-uns qui fe-. 
nt tudement la fouche furune fer. 
& y jettent une ruche;lors qu'ils, 
ent aflez de mouchespour la de 
‘enfuice la remertenc'en fa 
10y que cétre methode ne da 2 
fjours:, elle n’eft pas cependant. 
r, car quelquefois les mouches: 
a premier Léau temps, t 
quiémement ; dans les paysmé= 
nt. chauds ; quand lé 17: de 
pale ; il:fe-faut contenter de- 
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leur donner des haufles pour les faire 
rentrer : les mouches deviendront f 
fortes,qu’elles donneront de forts bons 
Effains dés le mois de May l’année fui. 
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CHAPITRE VIII. 


Du jour @ de L'heure que les Effairis 
Jertent de Leurs ruches. 
AN ne peut fcavoir infailliblement, 
ny lun, ny l'autre ; mais l'expe. 
rience a appris que les mouches , avant 
que de fortir , font plus de bruit qu'à 
l'ord'naire:on enenterd quelques-unes 
en preftant l'oreille qui fe diftinguent 
des autres par un petit chant agreable, 
qui eft comme la trompette qui les 
avertit du départ qui doit eftre fort 
‘proche, comime de deux , trois ou qua- 
tre jours : il faut attendre que le So- 
kil foit couché, & s'approcher de la 
ruche ; pour ouïr aifément & fûrement 
cette petite harmonie, 
:'Secondement, dans le jour qu’elles 
partent ; elles vont aux: champs plus 
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eviennent de meilleure heure, 
urent chargées de leut cire con- 
paniers. Arte 
fiémement,quand l'heure eft ve- 
il fe fait dans la ruche un mer- 
x filéce qui dure quelque temps; 
f-toft quela premiere fort,les au- 
ivent en foule, & font dehors en 
nent. di 
atriémement , les Effains fortent 
heures differentes , fuivanc les 
tes expofition de leurs ruches 
Soleil. Celles qui regardent le 
ant jettent depuis fept à hui heu- 
u matin, jufques à une heure ou 
aprés Midy. Celles qui regardent 
idy jettent quelques heures plus 
les qui font expofées au Cou- 
onnent leurs Eflains depuis 10: 
heures, jufques à 3: Cela n'arrive! 
hjours également. Car dans les 
auds & étouffans les youches 
tes les expofitions jetrént à 
depuis huit du matin, juf- 
quatre du foir.Les temps de pluye 
grand vent empêchent les Effains 
fi cependant ce n’eft qu'une 
ye douce , il y faut foigner,' 
lle les excite à quiter leurs 
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ruche; cecre forte de pre auginen,, 
tant leur force. Gardez fur routles vieil. 
les fouches, qui n’avertiffent pas fou. 
vent-de leur départ les jeunes paniers 
n’en ufent pas de même. Gardez foi. 
gneufement les mouches depuis Jamy. 
May, jufqu’à la Saint Jeans: 
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GHAPITRE IX 


Ce qu'il faut faire pour arreter les Effins 
en fortant de leurs ruches. 


Left à propos. que le lieu où l'on met 
hi Mouches foit planté de perits 
Arbres, comme pominier, » poitiers, Ce- 
rifers ou pruniers, ils font plus com- 
modes que les grands , pour en retirer 
lesEflains.. 

I faut remarquer encore, qu'il. eft 
bo de. mettre les. mouches. dans un: 
lieu frequenré,.elles font.moins.farou- 
ches:,, & Le laiflent-prendre plus aifé- 
ment: LA ï ’ 

Tout le monde fçait. que l'on em- 
ploye le; ondes chaudtons.,  baflins, 
pociles. ou. tambours poux. arrefter-les: 


' æ 
quand elles fortent ; mais il 


n pourroit refter,qni croitoient 
yautoit de la tempefte en Pair; & 
femble que c'eft pour cette raifon 
Effains fortent à ‘plufieurs re- 
il faut aufli frapper dorcement: 

» grand bruit leséleve , & elles 
a peine à fe rabatre ; c’eft un 
ne quand l'Effain fortant , les 
s volent bas, elles s’attachent 
;mais au contraire quand d'ä 
Mes s’élevent , c’eft une marque 
pfaillible qu'elles fe perdronts 
e les fuit en diligence.,quand on 
e partie de l'Eflain,il faut cefler 
& les laiffer en paix. Hate 


CHAPITRE X. 


L'on doit prevoir avant que de: 
prendre les Tettons. (a 


t premierement prendre garde 
s mouches font bienarreftées aux 


DR SR. 
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arbres fans femouvoir, fans quoy on # 
doit pas efperer de les prendre ; mai, 
bien de les voir fe relever plufieur 
fois : ce qui arrive particulierement, 


quand il ya plufeurs Rois, & qu'elle 


fe mettent en differens plotons. 
Secondement , on doit obferver |; 
‘qualité des mouches arreftées, fielles 
font bonnes ou méchantes , petites, 
groffes, oumoyennés , jaunes, OÙ gri. 
fes, ou mélées ; afin de les placer à pro, 
pos. $ 
Troifiémement,;on doit voir la grof. 
eur de l'Eflain ; & fi la faifon eft avan. 
‘céeou non , afin de leur propottionner 
les ruches, qui doivent eftre bonnes & 
bien accommodées ; & en cas: que 
YEffain forte , luy en donner une nou. 
velle, qui pourra eftre plus à fon goût, 
uatriémement, files Eflains s'ar- 
(tachét à des arbres qui foient au deffus 
ou proche des autres paniers,il ne faut 
pas les fecoüer ; ny les mettre entre les 
autres : ce feroit les expofer à les faire 
tuër parles vieilles. Il faut donc atra- 
cher un panier au deffus de l’Effain à la 
maniere de Normandie ; ou couper la 
branche , &la tranfporter ailleurs , fi 
faire fe peut. Ouen cas qu'on fecoüe 
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pabranche » deux perfonnes tiendront 
énappe écendué fous la ruche , & 
feront Le tout fort loin pour empé- 
le defordre, 

pquiémement , il eft à propos que 
id qui font fouvent aupres des mou. 
hes & qui les gardent les prennent 
eux-mêmes : ils font moins fujets à 
"éfre picquez que d’autres;que Les Mou- 
ches ne connoiffent pas. Que ceux qui 
Ont l'haleine puanñte ou vineufe,ou qui 
ont des ulceres s’en éloignent, & ne 
mettent pas la main à l'œuvre » s'ils ne 
Veulent ettre dangereufement picquezs 
gexpofer méme les mouches à aban- 


donner leurs ruches. 
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CHAPITRE XI. 
qu'il fans éviter en prenant les 
Effains. 


faut faire enforte défie Les pas me- 
ner rudement en les prenant, & les 

nettant dans les ruches, la douceur les 
gagné; & l'on en eft rarement picqué, 
quand on en ufeainf,; carelles nepro- 
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Des Mouchesa Miel. 
diguent leur vie que pour la confery, 
tion de leur république ; & il et, 
craindre qu’en les irritant elles ne £ 
rendent dificiles à entrer ;: & qu'elig 
ne fe perdent. ju . 

On employe dans le befoin la fur 
de chicotin, de charlée & cürage po 
Jes faire entrer dans les:ruches, il fa 
Je faire'awec la:mêine douceur pour 
les pas aigrir.. ue 

il faut aufli avoir une perfonne qu 
‘garde les Efains nouvellement artéte 
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Hi dans les ruches ; qui voye fi.les Mo 
4 ches ne retournent pas une à une day 
$ Jeurs anciens paniers,ce qui arrive quel 
F quefois : en ce cas il faut les.couvrir de 
hrs longs chapiteaux, nappes ou couverti. 
ÿ xes contre la grande ardeur du Seleil;& 
ds Jefoir eftant venu , on les met au lie 
À . deftiné , fans les fecoüer en les portant 
& obfervant de les mettre loing da 
À 8 


viéilles fouches & dans um lieu {eparé, 
ne laiffant quepeu d'entrée à leurs ru 
ches, & ju rant pas s'arrefte 


HAPITRE. XI 


ur prendre les Effainsaita: 
chez aux arbres. { 
Effains fe prennentenplufieurs 
ieres , comme en coupant la 
oùils fe font attachez, la pre- 
tàala main, & la defcendant dou- 
nt, &la portant jufques au lieu 
ré ; que l’on peut mettre fur une 
te , & une ruche accommodée par 

bien La fecotier tout d’un 
ans la ruche , ou furla ferviete 
ouvrantaufli-toft delaruche. 
idement , on attache une ruche 
poignée au bout d’une perche;&c 
che bien appreftée dont Yen- 
n bas, on couvre l'Effain qui 
y-même ordinairement : s'il 
eau fraî- 


opiniâtrent, on met du linge 
apeauau bout d'un femblable 
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bâton , on l’allume,& l’on approche 4 
l'Effain , la fumée qui en fort les: obli, 
ge à abandonner la place ; & quang 
elles font entrées , on les defcend dou, 
cement , & on les met {ur une nappe ay 
pied de l'arbre , ou bien on les met fx 
le fiege qui leur eft préparé.Les Efain 
pris de cette maniere, ne s’enfuyent 
prefque jamais. 

Troifiémement, on peut engore fe. 
coüer la branche fans la couper dan 
une ruche préparée,que l'on tient d’une 
main en fecoüant de l’autre , ou qu 
Jon fait tenir par un fecond qui ayde 
à les prendre. Cette maniere eft en ufa. 
ge en bien des lieux, parce qu’elle eft 
plus prompte, S'il retourne des Mou. 
ches À la branche, on la fecoüe de 
temps en temps, &enfin elles fuivent 
les autres. 

Quatriémement , fi voftre Effain fe 
met en plufeurs branches,ou s’attache 
au gros de l’arbre, on prendra un ba. 
Jay de plume, ratifloire, ou de bons 
gros gands , & on mettra la meilleure 
pattie dans une ruche,;comme on vient 
de dire, que l’on renverfera fur une na: 
pes& y faifant tomber Le refte qui étoit 


, divifé ; ou qui fe tenoit attaché , elles 
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nt leurs compagnes, &toutira 
usveu que l’on ne les irrite pas: 
‘employer la fumée de drapeau 
le befoin ; & fur tout quand 
jetcent dans les hayes,buyffons, . 
difficiles, car pour lors elles 
it &s’iront mettre ailleurs , où : 
ra les prendre plus commode 


uiémement, vous pouvez ob- 
is chofes qui feront dés mar- 
as à la verité infaillibles, 
. Mouches refteront dans leurs 
rs, puis qu’elles fortent quelques- 
à bout de trois, quatre, cinq jours 
ntage, mais ordinairement cer 


trois marques font quand elles 
lux champs ; dés qu'elles font en- 
qu'elles netoyent leurs ruches,& 
nt de gomme, & qu'enfin elles 
fent le foir par un bourdon 
ui marque leur joye, &que 
d en prétant l'oreille , auffi 
e le bruit qu’elles font en ne- 
ur ruche pendant le jour. Si 
ent de la forte , elles pour: 
s'enfuir le lendemain, 11 y en 
tqu’il faut les enfermer dans 
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di l'on n'en peut venir à bout autre 


la maifon deux ou trois jours fans 14 
laifler forrir pour Les accoûtumer » mai, 
cela ne vaut rien. 


dust dh4 
CH API TRE XIIL 
ÿ Des  Effains doubles & triples. 


NUand plufieurs Effains fortent « 
même temps, ils fe joignent.ordi, 
nañement enfemble , il faut en:ce ca 
les feparer, ou leur donner de grands 
æuches, ou des quarraux & demy muit, 


ment. \ 
: Quand les deux:Eflains font à un 
amême branche, quoy quelés Mouch 
e touchent ;: s’il paroiïft deux ploton, 
ion pofera deux ruches deflus lenrré 
€n bas, comime on la marqué cy-deflus, 
& ils entreront feparément : on ma 
iquelquesfois de la charlée ou chicotit 
aubout d'un bâton , que l’on place en 
lere les deux Effains, afin de les chaflet 
chacun de fon côté, Si Je lieu net 
permet pas, prenez debons gands doi 
bles ; & faites tramber un des son 
25 


k ; 0 à 5 i 45, | 

| renverfée, & ends he 
ez lefecond.. 

: qui arroufent Îa ruche de: 
bé le premier Jerton pour Le ‘em 
de . fortir , ‘sela. ne les fait pas 


| ne, pô les. 
fe. Jervir d’une des. 


oute a anche la place:les 
ettront en deux tas, fi Fa 


autre emeurait en LA ils ROEE 
7. On les düit laifler.en repos | 
Soleil couchant. : Séconde- 
s peur faire entrer dans une 
che : : ils fe, mettront chacun 


umeta cé panict , afin que les 
es ne Lemuent pas, & pour lors 
ime ayant le capuçon en refte & 
is gands aux mains, fera tomber 
Bains dans une ruche préparées 
cher à l'autre : fi la premiere 
eftoit trop grande pour le reftat, 
la renverfer, & 4 en don- 
lus petite. 

iémement,les deux Jetons € étant 


che l’une de lPautre, où fur üun mêms 


4 . Ie nt onches à Miel, 
entrez dans'une ruche bien largé; & 
s'y eftant repofez, vous mettrez entig 
les deux une carté que vous: durez 
taillée avant que de les y fairé entrer, 
où feront coufuës deux fervieres que 
vous lierez à la ruche, afin qu’elles ne 
tombent pas : vous fenverferez La pre. 
imiete ruche én fumée, & mettrez def 
au plûtoft deux aûcres ruches que vous 
ceindrez des deux fervietes l’une auprés 
de l’autre : les Effains iront chacun de 
leur cofté ; & fe féparerontainfi, On 
doit bien affürer ces deux ruches ; afin 
qu'elles nè vacillent pas fur l’autre & 
qu’elles demeurent Fermes. 
Il ne faut pas mettre deux rüche 
qui auront chacune deux Effaïns pro. 


fiege ; de peur que quelque 'Efäin nt 
quite fon panier & n'entre dans Je voi: 
fin, ce qui caufe beaucoup de confus 
fion. - en DE 
On peut auffi empécher les Effains 
de fe joindre en fortant : on jette de la 
poufliere ou du fable entre les deux:o 
‘bien en faifant de la fumée entre-eux, Î 
le lien le permer, & qu’ils foient un pet 
écartez l’un de l’autre; c'eft pourquoi 
‘on doit avoir toûjours preft du foin, de 


Es EE Los 
e & des herbesfeiches & odoris 
s, & un fufl pour faire le feu. . 
esil y avoit déja un Effain atta- 
ir empêcher les autres de fe join 
3 il faut allumer quatre tou. 
» vieil linge ou drapeau aux 
re coins de l'arbre où l'Éffain eft 
bé & la fumée de ce linge empé. 
les autres d'approcher, 
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HAPITRE XIV. 


micre de mettre deux Eflains dans 
méme panier ou ruche. 


fe fait aifément, en fecoüant 
sun même panier deux Effains 
ttachez à de differends arbres, 
méme; remarquez qu'on ne met 
eque ceux qui font fo bles: 
es Effains font pris à q'elques 
‘un de l'autre, il faut mettre la 
que l’on veut garder , aprés l’a- 
umée, fur l’autre que l’on ren- 
les Mouches de celle-cy mon- 
dans l’autre. Que sil y avoit 
huit jours que les Effains fufsét 
C 1 
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stis, il faudra enfumer la ruche 4Vant 
uedéles mettre l’une fur l’autre. 
7 On peut auffi fecoüer l'Effain que 
fon veut afféinbler fur le fiege + Où far 
. une ferviere, en prenant la ruche par la 
poignée & frappant du bas dela ru. 
éhe la térre d’un grand coup 5 &aufl. 
toft on‘couvre ces Mouches-de l’autre 
panier qui a déja fon Effain, avec le. 
‘quel celles qui font fur le linge fe joi. 
Éneiles his il faut attendre la brune 
pour le faire plus aifément. 

Il arrive quelquefois quéides EFains 
quirent leurs paniers, & fe vont mettre 
ävec d'autres , d'où la perte de l'un des 
deux s'enfuit neceflairemenr , fur tout 
fi celuy que l’on attaque eften poffef. 
fion depuis Jong-temps, ou que ce foit 
une vieille fouche; en ce cas & à tout 
hazard il faut enfumer cèt Effain ; qui 
véur entrer avec de la paille, ou du dra- 
peau , ‘afin qu’il aille fous le fiege ; où 
qu'il'entre dans la ruche ; où les Mou- 
ches écourdies de la fumée pourront les 
fouffrir. Si l'Eflain s'eftoit jetté fous le4 
fiege;il faudroit enfumer la fouche;en- 
lever le fiege, le porter ailleurs,& met: 
tre cé Eflain dans une ruche : fielles 
fe fonc affemblées ; on peut forremgnt 
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r la ruche furunefervietemoüil, 

on aura répandu du miel qu'el- 
ront ramaffer. MU UN 


HNICHAPITRE. XV 1 


Efuins qui L'on crouve à la Çampa- 
, Gde ceux quàfe mettent das les 
des, arbres G: dans les murailles. 


Es Efains s’emfuyent ; où parce 


Mouches fent de bonne cfpeccselles 
on&pas loin ; ou par ce:qué fortant 
e leurs suches elles s'élevent tout d’un 


efene que bien, Loin de leur domi- 
& quand Le Roy eft las » il s’arta- 
elquefois au baton, au chapeau, 
bras de ceux qu'ils rencontrent. 
and on trouve quelque Effain en 
] faut fiffler doucement , frapper 
ains, ou avec deux cailloux , afin 
le bruit elles s'allient &s'af- 
i elles font trop haut,on jette 
ouffiere pour les faire abaïffer. 
r ceux qui fe mertent dans les 
| C ü 


dede bles 


qu'on.neles gaide pas, mais quand 


| haut , & pour lorséllesne 
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trous des arbres, ou des murailles , si 
y'a Jong:- temps qu'ils y font, il fera 
difficile de les prendre ; on peut cepen. 
dant les faire fortir avec la fumée, & 
tenter de les mettre dans une ruche , & 
- pour ce faire plus aifémenr , on perce 
un trou dans l'arbre ; ou dans la mu. 
raille au deffous de l'Eflain,on y fourte 
‘un bouchon de foin allumé; on fait 
enforte que la fumée pafle au trou où 
font les Monches,où Fon applique une 
ruche précarée, la fumée faifant fortir 
VEffain , il s’arrefte quelquefois dans 
certe ruche qu'il faut bander ; & gar. 
‘der jafques au foir pour la tranfporter, 
‘ Quand l'Effain eff dans le trou d’un 
MHbre à on pourroit attendant aux en. 
‘virons de la faint Martin , {cier Patbre 
au deflus & au deffous du trou,& tranf 
‘porter ainfi l'Eflain chez foy. 


; 
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de ‘faire entrer les M ouches 
ruche en une auire fans vidlence. 


e fe peur faire utilement 


le les nouveaux Éffains,dont 


ours ; & on les change d 


e.les Efains ; mais il 
rdc, qu'il y, pit aflez de miel pour 
ss RARES 
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les nourrir jufques au mois de May : ; 
faut même uler. rarement. de cetre: ae 
niere , parce qu’elle ne réufic pas toi. 
jours; & fi on le fair ,lilfaur que le 
Mouches foienc bonnes, & que l’on ne 
‘chañg e pàs Les jeunes avec les vieilles 
autreinent bn gâteroirtout. LH AT à 


hd 3, 


CHAPITRE XV 


Ce. q il fau faire. fn PAU bé 
| paniers, (ce L: "ils feisht bien + 
d'Efains. 814 
"ER icy te plus grand folk dès 
CE à Miel: FHyveri ne leùr 
‘nuit jamais : elles neineürént , ny de 
“froid, nÿ de faim, les vers & les pa. 
‘pillons sy mettent rarément ;& les 
‘Mouches latronneffes ne: 1e donnent 
«point A pe à 
Les RUALE sletdataege 
e dre” dätfs «lé'fnoiïs de ! 
F û ‘card das celuÿ de Tuin, 
Mouches' äufont chalte leur 
premier Efain dans la premiere faifon, 
‘il en faut Hautes les taches inconti- 


(Ledre £Z,. 6% 
ou, dans deux où trois jours au 
avec des haufles de huit, dix, 
& porcés plus où moins felon 
orces : les Mouches meres tuë- 
es Rois; pour retenir leurs 
les s 3 & Le. fecond Jetton 


es el at que Jon 
de on-trouvera même le len- 
gvant les ruches & deflus les 
des Mouches grifes & des Bour+ 
l comme des. bouches inu- 
de ces Mouches blans 
4 s:&c l’on verra les Mou- 
ler aux champs avec plus d’ar- 
les n’avoient accoûtumé,par= 
elles fe veulenrconferver ; & leur 
cr. fain, quireftera dans la ru- 
é manquera pas de fortir dans le 
: May de Pannce fuivante, file 
y éft propre, où _. le commen 
Juin. { 
tauffi hauffer ro pities Éfis 
\précedente ; & les ruchés où 
qui auront éfté avec peu de 
> fi-toft que le beau temps fera. 
apiés la Pentecôte : lorfque 
verrez. femplir deniehk, d'ou 
de MGüches, & non aupara- 


Y 
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| vant, à caufe des mauvais remps ui 
viennent quelquesfois au mois de Ma \ 
& qui les incommoderoit ; fi ellé, 
étoient hauffées A 

Ilen faut ufer de même à égard des 
Eflains de May & du commencement 
de Juin pout les empêcher de jetter, & 
fur tout quand on les voit regorger de 
Mouches, & fe mettre deffous les fie. 
ges & autour des ruches ; ce qui arrive 
fouvent au mois de Juillec, 

- I eft donc avantageux de ne laïffer 
jettér les ruches qu’une feule fois , & 
d'empêcher celles qui font foibles de 
jetter rout à fait : il vaut mieux avoir 
moins de paniers & les avoir tous bons; 
ceux qui en uferont ainfi connoiftront 
par experience l'utilité qui en révient, 
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CHAPITRE XVII. 


La maniere de diflinoner les bons panier 
de Mouches d'avec les manvair. 


O peut cempter ce qui en eft par | 
‘la veué, pat l'ouie, & par la pes 
fanteur, il, eh 


reviennent chargées & qu'elles 
nt fanshéfiter ; lors. qu'elles: re- 
ent plus tard.des champs: &que 
Jeimauvais emps-elles fortént peu 
pan tes. pl sit den 60 
les voir: encore empotten.dans 
rrés routes les ordures, les petits 
dons & perites Mouches. La fen- 
le eft àila porte pendant tout 
"elles wentendent-pas le moin- 
brun qu'elles n°y-courent, pour n'é- 
Hiborpoilbes ia À Sa dr une 
| Leur frequenration eft plus dañge- 
fe, & leur activité beaucoup plus 
que celle desimoindres paniers. 
es Mouches pareffenfes fe laiffent 
igerà l'ordure, aux vers &papillôs. 
anier qui ne jérce qu'une fois Fan, 
où l'on voir.les Bourdons morts & 
utres Mouehes inuciles fur la ter- 
ont ordinairement bons, 
n.les conuoift par l'ouie, lors que 
nt l'oreille far La fin de Février & 
inmencemént de Mars dans les 
qui fontdoux,on entend ur doux 
ute;qui fmble venir de bien loin, 
qui eft un effer de l'approche du Prin- 
C y) 


ane node thé D à 6. 
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‘temps : les Effains foibles font trifte, 


l'êcne fontiprefque: pointide:bruir, Le 


‘murmure angmente à mefure que |, 
faifon avance & diminué avec léloi. 
sgnement du Sokeil. 12122 12 
riSielles font beaucoup de bruit quang 
on frappe contre la riche ; c'eft un bon 
(figné ; &ilieft à propos de frapper de 
‘temps en cemps , pour connoiftre fi Le, 
Mouches profitent; ou fiyelles font ma. 
‘Jades; afin d'y apporterleremede. 

‘An'eft pas néceflaire -de s’eftendre\ 
beaucoup fur la connoiffance que l'on 
peut tirer de la pefanteur , il en a déja 
‘éfté parlé en d’autres endroits : il faur 
Seulement obferver que dans de certai. 
nes années les Mouches travaillent 
prefque toûjours à la cire,& n’amafent 
que bien peu de miel ; pour juger de la 
bonté dés paniers, il faut prendre garde 
‘à la couleur de La cire, Lt 


\ 
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à Effins d: des groffès Monches. 
, qu'il oit vIay que ip ue 


dre 
k 5 Mouches érrangeres caufent la rui- 
lde leurs voifines ; elles ont nean- 
ette proprieré,qu'elles amaflent 
ité-de miel, & qu'elles travaillent 
his de vigueur que les autres. I 
onc.conferver les Effains. qui en 
nent pat raport au profic.que l’on 
etire, & obferver cequi fuir,quand 
&.de leurs fouches. " 
rémenc. il faut leur donner 
esruches, les éloigner des au. 
le plus loing que l'on peut, tirer 
les fouches avec le fouffre, aprés qu'el- 
auront donné le premier Eflain, ou 
u plus attendre le mois de Sep- 


écondement ,. on doit fçavoir que 
ofles Mouches jettent rarement, 
qu'elles vont de panier en panier 
e leur Couvain , & qu’elles aban- 
nent Le Leur, hormis au temps dela 
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récolte qu'elles travaillent forremer 
Quand done on verra des paniers fox 
lourds jetter des derniers, c'eft une mar. 
que qué ce font de! groffes Mouches, 
qui font rarement du Couvain l'Hyver, 
pour éclore au Printemps." à 
Troifiémement ; ce font ces mêmes 
Mouches &' etrangeres qui aVancent 
quelquefois la fortie des autres Effains, 
ce qui arrive ordinairement à ceux qui 
ont perdu beaucoup dé paniers pendant 
l'Hyver : ééux qui reftentjettent dés: 
premiets, non par’ la'bonté des! Mori 
éhés; mais par la violence des groffes 
& agreftes qui veulent eftre les mat 
treffes du panier; ce qui’ caufe beau: 
coup de defordre, faifant fouvent defer: 
terles Effains qui font plus difficiles ; 
s'atracher aux arbres queles autres , & 
abañdonnér les paniers à ce qui y refte 
de Mouchés domeftiques/ 


PPAECE 
tre 


deb: RP juni ïl Ja pra ces 


Reys cr une même Ruche. 


me déni Cuir pros ÿa 
a fon Roy, & qu'ilyen a 
ois plufieurs ‘dans: un même 
de-là vient la pluralité des Roîs; 
end ces Effains difficiles à faire 
er dans lesruches ; & àles y tenir, 
tant qu fils fe feparent en fortant, 
nue or à divers pl 


/ tuant & jettant hot au = 
ces Roys encoré-jeunes ; ce que 
idinairement les forts Jettons; 
kes var ue em< 


udra donc donner à es EMains 
he étroite du fonds ; mais lon 
oftion de vos Mouches, afin 
) püiffent cantonner : il arri- 
une fédition,& l’on trous 
lebdemain un Roy mort à! là 
C éla maifon > où Pautre fra dés 
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meuté paifble. Que fi on voyoit un 
Jecton ruér fon camarade, il faudroi: 
aufli-toft fumer la ruche & leur jette, 
du miel & du vin pour les appaifer , & 
tirer le Roy tué s’il eftoit fur le fieos 
ou. autour; pout donner la paix EN 
troupe. UN M à “fon 

Secondement, on peut trouver aife. 
ment un des Roys fupérflus en certe 
maniere ; on fait entrer un Jettondan, 
un panier : on tire l’autre fur le foir de 
deflus fon fiége , en le mettant ailleurs: 
ce fait on prendle panier où eftentré 
Fe Roy que l’on veut tuér ; on frappe 
d’un féul coup du. panier fur le fisc, 
toutes les Mouches tombent , on ren. 
werfe la ruche,& on laiffe les Mouches 
{ur le fiege jufqu'au lendemain matin, 
pour Jors.on le trouye.au plus gros de 
fa troupe : on le prend avec des pin. 
cettes, &, on l'emporte; que files Mou. 
ches eftoient trop émeués ; on pourra 
les arroufer doucement ; comme quand 
elles fe mettent par peloronsautour de 
Les muehesli 2e 2h doive 
-Troifiémement, quand on entend un 
.gtand.bruir dans quelque ruche.il faut 
la lever au plérof, &c voir s'il me pas 
tojft poinc un peloron de Mouches 
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LA Livres TE. és 
poing, pour: ou en pre- 

,8c feparant ces Mou- 
ele Roy le fujer: de la 
1 on l'emporte évelle celle. 


À “oh se td ds dk 


est de AT DL 1% méshanes 
+ Monches. hab tony 


arrive fouvent queles Mouais ne ï 

ent rien ; parce qu’elles fant mé- 

avec des étrangeres & agreftes qui ke 
guërre : il faut faire mou. 

méchantes; & les autres devien- 

: il faut donc premiere ) 

garde; quand elles jettene ù 

; quand. elles fe feparent 

to Meuit pelotons :1l faut 

der -celles qui font grofles:& 

& ne pas les mêler avec les au- 

sais les imettre à part, fielles en 

Le à ai afinde as tuér ve 


î s ui Fi là 
bME sd il Eve, tenir Ibésos tU= 
s RC Mouehes: etes 
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-Fannée, ce qui les obligera d'abandon, 
-ne les auxres, parce qu'elles aymes, 
Atrap la liberté pour demeurer côtrainte 
Troifiémement, quand on voit à 
panier qui regorge de Mouches & 
jette pas dans la Tifon, croyez quele 
panier eft infecté de ces Mouches apré 
tes & fauvages:#: tilifaut donc Sen de 
faire au mois de Septembre, aprés ln 
‘avoir donné des ‘haufles :convenabls, 
pour leur donner moyen d’amafler ply 
de mie. 
d Quatriémement ; commeelles. {6 fe, 
+parentdans les ruches, il: faut :fecon: 
imoîuré le coftéqu'eliessont pris, "afn 
de les tailler & leur enlever. leur provi 
“fon , pour les obliger à cheïcher gif 
ailleurs: ho M À: AA PET LE 1 0 
: 11 Cinquiéimements ilfautidonner à ces 
:méchantes Mouches des rudlies étroi 
tes par le hautsafin que les EfTains que 
vous y mettrez ne puiflent faire bande 
à part & fe cantonner 5 les mereslaifft. 
sont peu à peu ces paniers, & les autrés 
-Mouches jetreront dehors toit :le Co-! 
vain de ces malignes , & par là deviens 
.dronti bônes, eftant certain que l’on nt 
doit. rien efperer pendant-qu'il y 44 
mélange, . : EN NEA rÉA 


RTE ARRETE 


lité de placer les Ruches proches 
), .descouransd'eam. 
u n'eft pas inutile aux Abeilles 
s abreuver, ce qui les retient 
pêche d’en aller chercher bien 
inf fi vous pouvez, vous pla- 
i vos ruchés le plus proche qe 
’éau couranté:au dé- 
laquelle , vous aurez loin de 
e, foit de puitsoude ei- 
iendrez toûjourfs, nette ; fa 
nt de temps en temps ; de peur 
enne ën matécage & bour- 
borderez les bords & côtez 
aux, de pierre & branchages, 
elles fe puiflent repofer aifé- 
“boire. jf, Fe YEN NEC 
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E la necefité d'élever © de di 
+ PE des bauffes: aux Rucbes à mi 
2. De la manicre de faire les han 
cause, Ruches au paniers, 
3. De la conmoiffince du temps à 
des Monches veulent Effsimers 
14 De laidificulté de cenféruer Les Sy 
«ches fans faire mourir les. Menches 
. Miel : & lamaniere d'en Venir à Loi 
dans même changer de panier, 
5 Ce qu'il faut oblérveren change 
es Mouchts des Rnches on Paniers. 
6. Delafaifon prepre panr changer 
Mouches des Ruches, @ celle de chans 
les Ruches ou paniers. 
7. De l'utilité desmoyennes Ruches. 


{ ; 


mecefiré d'élever Gde donner des 
 hanffis aux Ruches. 


N a parlé cy-deflus endiversen- 
Itoits de ces hauffes.il eft temps 
d'expliquer céeque c'eft, & pour- 
y on les donne ; & l’on peut dire: 
uirant de cette pratique exaéte- 
Je moyend’avoir toûjours 
ines Mouches. \ % 
aut premierement remarquer que 
à Miel eft un animal labo= 
veut toûjouts avoir de l'ef. 
urtravailler:fi fon lieu eft trop 
our fa demeure & la provifion, 
le ne veuille pas lâcher les 
elle jette hots des Ruches tou- 
etites nymphes bien formées 
fouvent toutes blanches ; c’eft 
mplir de provifion les bouteilles 
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qu'elles occupoient : on ne voit aun, 
chofe devant les paniers qu'en n'a 
hauflez depuisla Saint Jean jufqu'i à 
que la miellée air ceflé de tomber. 
«Secondement; il y à des lieux;où ay 
lieu de hauffes , on faicun grand tro 
en terre dela circonference des Rucky 
où elles travaillent jufqu’à la S.Remy, 
qu’on leur coupe tout cet ouvrage, & 
on les laifle l'Hyver fur leurs ficges,y 
ainfi on fauve la vie à une multitude! 
de ces petites Mouches, qui rempliffem 
les paniers, & travaillent à la provi 
fion. Ha Ad : 0 
. Troifiémement , en hauffant les pa 
niers , on remedie à la faineantife du 
Mouchesmeres ; qui voyant leurs pa. 
niers pleins de bonne heure , neglig:nt 
le travail , d’où vient que, les panier 
qui font forts pefantsune année dimi. 
nuént de moitié année fuivante. Quel. 
ques-uns croyent que, cela. oblige es 
jeunes Mouches à s'enfuir une à une, 
fans vouloir jetter ; ne voulant pas de: 
meurer dans ces vieux paniets , où les 
vieilles fe laiffent manger aux autres! 
un panier n’eft pas bon deux années de 
faire, à moins qu'on ne le taille dans le 
temps convenable.  :.. Likces 00 


k 


VLiore HDI AN pie : 
q ece ne foic: ss un ufage 1 
nner des haufles eut: 
moins qu'il ne doit pa eltre. 
‘is ef fort commun dans le 


et dde: cinq pieds dehaur, ce 
pporte un grand profit, & con. 
Mouches en leur bonté. Lés 
‘èé s'arreftent pas autour des 
5 la téigne & les vers n’y ape 
t pas de dommage ; parce que 
ës feront toûjours fortes. 
e faut point donner de haufles, 
pan foient : remplis d’ou= 
à deux'ou trois doigts preft, où 


1iËReS lepérék.s $ qui ‘ont 

eauconp d'ouvrage; auquel  - 

ourné le devant derriere, S'il y 

eu de Mouches ; il faudroit fe 

de léstourner fans les hauffer. 

tches dont les mouches qui 

16 petits Bourdons dehors 
onné le premier: Effain,ou. ; 

ns devant la S.Jean, ne doivent 

tre hauffées ; c'eftune smique 

ent plus/jéttér. 
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Suds dl 
UNCHAPITRE IL 


:… . Lamanicre de faire. les hanffes. 

r Es hauffes fe peu vent:faire de plan. 
che cloüées enfemble, ou d'ozier 
entrelaflé , à la maniere desRiches qui 
épondent à leur grandeur,& qui a yen 
de la force pour foûrenir.le fardeau : on 
peut auffi employer les échelles. dont 
on fe fert à. faire des fceaux & des cri: 
bles ,eftant reduits à la largeur des pa. 
niers, 

Il ne faut pas fe fervir de quatre bri. 

ques; les mouchesveulenteftre à cow 
vert ; & à l'abry des ardeurs du Solcil, 
Quelques.- uns maflonnent-autout des 
Ruches ; .& empliflent les.efpaces qi 
fe trouvent vuides entre les briques, 
maïs tout.cela ne vautrien, 
{1 On imecfur les hauffes deux bâtons 
en croix ,{ut lefquels la Ruche: pofe & 
qui larend ftable, & l'empêche de pes 
The cle ne 

Quand on veut hauffer les Ruches 
il faut faire de la fumée avec du ral 

ing£ 


“ 
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ou drapeau, ou bien il faut met- 
foin à force dans un por fans 
& y mettre le feu ; la fumée les 
rer, & donne Je loïfir d'ajufter 
uffes fans danger d’eftre piqué. 
faut sprendre fon temps: pour les 
fçavoir aprés Soleil couchéou 
quatre ou cinq heures du matin. 
faut aufli laiffer des ifluës d’envi- 
ux pouces de long , pour donner 
érté aux mouches d'aller &'de vez 
& avoir foin de bien boucher le 
qui fe rencontre entre la Ruche 
aufle. 
uand il ÿ a beaucoup de mouches 
sunipanier, ou peut luy dunner 
ord'une hauffe de huit pouces ou 
intagc ; où fi l'on en avoit donné 
indre; on peut y en ajcûter une 


e ; 
peut tailler ces hauffes dés Ja 
ÿ qui fuit : il eft cependant plus 
d'attendre à la my-Mars, en 
qui. furpaffe le premierpanier, 
lus haut.On laiffe ces haufles 
les paniers font trop petits;aprés 
ir tré l'ouvrage. 11 faut prendre 
€ ne pas ôter le Couvain en 1i- 
emiel, ce feroit tour gârer; c'eft 
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poufrquoy il faut de l'intelligence & de 
Vexperience. & FER 
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CHAPITRE III. 
De laconnoiflance du temps que Les ul 
. ches veulent Effaimer on letter. 


 Orfque les mouches veulent Eflai 
Le ; quelques: jours avant la me 
mouche fait un petit ramage; oùm 
chant agreable fur les quatre à cin 
“heures du matin, & fur les huit à neuf 
‘Heures du foir: pendant ce chant touté 
les mouches de la Ruche font dans k 
filence, & lorfqu'elle a finy ; routes la 

: Abeilles enfemblefontun grand bour 

_ donnement fur le ficge,courant furice 
{luyiceft une marque que dans peu elli 
Eflaimeront. 5 00 0 0 À 
Lorfque les groffes Mouches que l'on 

_ rapelle Bourdons fortent:,'c'eft encol 
‘une marque qu'elles Jerreront ou Efhi 

‘ meront dans peu deljours., Ce qui fall 

: quequelqu’uns eroyent que ce font ail 

‘ quifonréclore le Couvain;ne fortätfi 
: mais que l'affain ne foiren état de fort 


ne \Lévre TRY tea | y 
HAPITRE IV. 


ificulté de conféruer les Souches, 
Ruches fans Les faire mourir, dla 
re d'en venir à bout fans même 


jger dé panier. 
ft rien de plus difficile: que de 


Jonner des regles certaines pour À 
vér les Souches fans les faire fl 
r; quand elles ont eftéquatre ou ‘ 
dans fans eftre taillées en fond : les 
che: pour lors ne s'occupant qu'à 
les autres , & fe faifant tucr-elles- 
, fion ne les fait pas mourir, les 
la teigne fe mettent dans les pa- 
uiruinent tout en peu de temps; 


peut cependant les confe:ver 

| fix années, fi l’on fe fert des 

» commeilaeftédit, fi onles 

propos , & fi on les empêche de 

lus d’une fois l'an. 

dement,il faut empêcher quels 
D ij 
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les ne foient pillées par les Mouche, 
étrangeres,en les retenant dans les Ru: 
ches le plus que l’on poutta depuis |, 
S. Martin jufques à la my-Mars;qui ef 
le remps de les tailler. 
Troifiémement ; il faut les fume 
deux ou trois fois par an, pour chaffer 
leurs ennemis;ce qui rend les Mouche 
plus vigoureufes. IL faut tenir les fie, 
ges nets de toute ordure,& les balayer 
fouvent comme toutes les trois fémai 
nes s fur tout depuis lamy-May juf 
ques en Septembre. 
uatriémement ; il faut nettoyer 
dehors de la Ruche & l’enduire tous les 
‘ansune fois. pour en chafler les vers & 
les papillons ; ce qui eft une maladie 
contagieufe qui fe commun ique de 
Ruche en Ruche, & qui defole tour. 
11 y a desPaïs où l'on fe fer de Ru 
ches de liege,8& dans lefquelles tous les 
ans on coupe la moitié de l'ouvragt 
ce qui produit deux bons effets , parct 
aué les Mouches fe renouvellent ; & 
miel eft toûjours excellent. Pour En vé* 
nit àboutils fe fervent de fumée poil 
chaffer les Mouches hors des Ruchts: 
elles fe tiennent en l'air, pendant quoi 
coupe louvräge , aprés avoir ouvert 
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e la Ruche, ou leve une des 
autres Païs comme en Poitou 
oëfin ; où l'on conferve les Ru- 
uit & neufannées, ils chaflent 
œuches avec la fumée, enlevent 
nffes & le butin qui s’y trouve, & 
la premiere Ruche feulement. En 
is à force de haufler les Ruches, 
ont oidinairement jufques à cinq 
5 de haut. 1 

Hhampagne, dans le Maine, la 
ndie Sc la Picardie, on change 
ouches de paniers quand il y a 
éoupde miel ; mais les faifons de 
changer font differentes feion les 


nvirons de Paris , on les doit 
comme il a efté dit, & lorfque 
ic un panier où il ya beaucoup 

ont les Mouches ont trois où 
ans , on les fait mourir avec de 
de fouffre ; car de les changer 
ieux-là, c'eft perdre fa peine. 


LE. Et e 
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ET 
| CHAPITRE V. 


Ce qu'il faut ebfiruer en changeant Le, 
Monches des Ruches. 


*Ay dit qu'aux environs de Paris 
Ts les Mouches de paniers, cé. 
toit perdre fa peine : cependant apré 
avoir bien examiné toutes les aütres 
manieres de conferver les Souches , il 
n’en paroift pas de plas utile que celle 
qui fait changer les paniers, poutveu 
qu'on le fafle avec les précautions ne. 
ceflaires. 

Car ceux qui coupent la moitié de la 
cire & du miel, fatiguent tellement les 
Mouches en les chaflant avec de la fu. 
mée, qu'elles periffent fort fouvent, {ur 
tout fi la faifon eft avancée; & en tant 
la moitié de l'ouvrage , on détruit le 
dernier Couvain. 

Ceux comme les Poitevins qui 
hauflent fi fort les Ruches en Grant les 
hauffes , reduifent les Mouches à de- 
meurer dans un petit panier où elles 
s'entretuént faute de place;chacun vou- 


{ 
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re le maître de la aa 5160 
les vieilles Mouches demeurent 
co mbat, leurs paniers renouvel- 
ént des huit & neuf années; 
fi les vicilles Mouches fe jertét 
oibles Effains qui periffent 
e tout l’ Hyver fuivant, leur pro- 
ant mince, &. l'on ny peut: 
er. de remede. 
parvenir. à les changer uti- 
‘On peut employer une des qua= 
aniere faivantes. , 
mierement , on met les paniers : 
r l’autre , foit en mettant le plein ) 
us comme.en Normandie , l’aco- . \ 
vec des pierres ou autrement, fi 
at le piein deffus comme en. 
pagñe ; on ceint Les: deux pau 
avec une nappe pour les joindre. 
pêcher que les, Mouches ne Fr 
&. avec deux petits bâtons on. 
legerement fur .celuy. qui. ef. 
ommençant par la cefte du pa. 
continuant peu À peu jufques, 
hure; ce qui, fait fortir . les. 
s du. panier. plein, pour entrer. 
vuide ; obieftanr elles font gräd, 
or les débande enfuite., & l'on di 
Mouches à leur place.Cela ne 


Sols Des Mouches à Miel. 

fe fait pas fans danger d'être piqué, ÿ 
lonn'y prend bien garde, & fil'onn, 
s’y met Le foir fort tard, où de grang 
matin. 

Secondement ; on employe la fumée, 
on prend un pot de térre que l'on em. 
plit de foin ; on y met le feu lors qu’on 
veut les changer, & l'on renverfe | 
veille Souche entre trois pierres , ou 
pieux ; on met promptement un Panier 
vuide à 1a place de celuy que l'on a ôt 

où Les Mouches fe vont rendre 5 fi elle 
font réfftance ; on prend deux bague. 
tés, dont on donne quelques coups à ls 
:Souche, le pot fumant eftant proche 
‘d'elle, afin de n'eftre pas piqué,ou bien 
ce qui eft meilleur mettre la Souche 
entre les pieds d’uné chaire fans la ren. 
verfer. & le pot fuimant auprés d'elle, 
frapper avec les baguettes ; les Mou: 
chès' {tendent à la Ruché préparée, 
ce ‘qui fe fait en plein jour. 

‘ Troifiémement, on fait une Ruche 
platte par le fonds que l’on perce de 
cinq ou fx gros trous: on pole deflus 
LE) ee Sauce que l'on bouche tout 
autour, afin que les Mouche: defcendit 
en bas par les trous , lors que les Mou: 
_ches ont travaillé dix ou douze jours 


davantage en la Ruche d’em. 
êtela Souche, rebonchant les 
fomptément : on la porte entre 
ds d'une chaife , le pot fumant 
elle, & l’on chaffe les Mouches 
niere précedente. 

émement ; on prend une Ru- 
ide que l’on mer la poignée en 
ous la Ruche que vous voulez 
ér:on ceint les deux Ruches avec 
appe; Ou bien où fe fert de la fu- 
omme il a efté dit,puis on les ren- 
; la Ruche démeurant en bas bien 
cotée, pour ne pas renverfer. On les 
pde , & on les laiffe travailler ; Le 
venu de les feparer ; on. prendun 
couper lou vrage par le milieu, 

[a Ruche de deffusen fa plas 
: vous tirez l'ouvrage de celle de 
us, aprés avoir chaflé lerrefte des 


aefté dir. Ce quicfficheux! 
ettemanicre, eft que le miel qui 
s la Ruche de deflous s'écoule 
fouvent , parce que les creufets! 
ten bas, ceux qui voudront fe 
certe mejhode;doivent fe mer- 
uvett : éloignez du Soleil qui 
dre la cire & diftiler le miel, 

D v 
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De cts quatre manieres de chaffer les 
Mouches, les deux dernieres font tell 
meilleures, parce que les Mouches ;, ! 
feharaffent pas tant, qu'il y a Moins 
de:dommage que l'Effain qui peut eftre 
dans les rayons ne perit pas; mais de. 
cend dans la Ruche d'embas auffiitog 
qu'il le peut, ce qui aide à conferve. 
la fouche, 


exBCrA ET CrURTTrRzQ 
| CHAPITRE VI. 


De da faifin propre pour changer les 

in +: Monchis € paniers. 
LÉ faut changer les Mouches des Ru 
ches dés la feconde année , & ne pas 
attendre troisou quatre ans, parce qu'il 
y auroit trop de vieilles Mouches, & 
peu de jeunes, ce qui les expoferoità 
perir. ñ 
Il faut. mettre à part vers le Prin! 
temps les So: ches propres à eftre can. 
gées dan: le temps : elles fe-jettent fur: 
Îeuts, voifins particulierement fur les! 
foiblés, & les font mourir, 
1} ne faut pas changer les nuches où 


\ ê 


de mouches 
jeillesi, ny. 


# 


il refte quelque Effain de jeunes 
es avec les vieilles ; pour confer- 
mailon. BAR RACE EEE R ; 
dangereux de chafler les: groffes 
és:élles abandonnent volontiers 
ouvelle riche, & fe jertent fur les 
:dontielles emportent la provi- 
equi les fair mourir:il faut donc 
nplir Leurs raches, &. les 
ifon avec lefouffre.auifis 


nt plus bonnes à eftre changées. | 
ant à la failon propre pour chan- 


climat où loneft , parce que 
doit faire plûroft où plus tard 
les lieux ; & prendre garde fur 

€ Le temps de la recolte du miel, 
fon appelle miellée, ne foit point 
Ilfaut donc les:changer ordis 
nent aprés qu'elles ont donné le 
er Effain, 
lacoûtume aux environs.de Pa. 
faire mourir les Mouches aprés 
‘où ‘cinq années , lors qu'elles 
bonnés8 bien garnies dé miel &e 
D 


Îles qui ont : 
ixou trois Effains, parcequ'il | 


Ilesiqui eftant:trop vieilles, 


sMouches de panier, il faut ob. 
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cire s & ‘qu'elles ont donné ‘plufieure 
Effains., parce que l'on n'a point juf, 
Ques-icy ouvé de moyen pour con. 
- ferver les Mouches aprés les avoir 
chaflées. Mais on peut s’affeurer que 
lon obferve exactement ce qui eftmar, 
auécy-defflus; qu'il n'y a point d'en. 
droit où Pon:n'en puifle venir à bour 
fort utilement, 

Ceux qui ne veulent pas changer 
leurs Mouches, les doivent faire tailler 
tous les ans, le plus bas qu'ils pour. 
ront 4 fans toutefois offenfer le Cou 
vain 3 oùiln'yena point il faut ôter 


lacciré noire jufques au fonds,fans affa. . 


met les Mouches, leur laïflant toüjours 
une provifion neceffaire pour fubfifter, 


dde Seed Se 


f CHAPITRE VII. 


De Purilité des moyennes Ruches pour le 


raport. 


Uetqu'uns font du fentiment que 

les moyennes Ruches font d'un 
taport plus confiderable que les gran- 
des, & difent que.les Monches nc jets 
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ine , quelque grand que foit 
; & ne l’empliront qu'en deux 
&aimf ils né jetteront qu’à la 
me année : au lieu que fi vous 

onnez de petites Ruches, & que 
pée foir bonne,l'Effain jettera deux 
is Effains la même année : ajoû= 
cela que le changement de ru. 
xcite Les mouches à miel au tra 


de bois , préferent celle de liege à 
autres; mais fa rareté en ce pays 

ue l’on en a pas. Vous choïfirez 
en faire, le bois dechefne,de châ= 

enyide noyer, de fapin & foufteaus 
s ne font fujets à vers comme 
tres. Vous n'épargnerez pas les 
x ny les bandes de fer, pour les 

es des aix, afin qu'il n’y ait au- 
ouverture pour Les garantir de l'in= 


dinairement , fi laRuche 


x qui fouhaitent avoir des nu- : 


re 
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nourriture des Monñches à Miel 
en general. l 
Es Mouches trouvent abondam- 
L\ memt de quoy vivre au pays où 
l’on feme du bled farazin : il dure: 
didinairement depuis le commence: 
nt dumois d’Août, jufques au mois 
Détobre : dans les lieux propres on 
n femer de bonne heure, & d'au 
lus tard. 
| peut encore cultiver quantité de 
he, buglofe & hyfope , leurs 
urent jufques à la Touflaints;& 
Ouches s’y plaifent extraordinai 


; 


ouches meurent fouvent dans’ 
empsjufques vers la my-May,8c 

de nourriture ; cequiobligee 
‘en donner dans cette faifon. On: 


SS Des Mouches à Miel. 
reconnoift qu’elles en ont befoin par 
la legereté des Ruches, & parce qu'a, 
les ne fortent pas des paniers comme 
les aurres:on en voit de moftes autou: 
&e fur les fieges ; en ce cas il faut lever 
da Ruche, la pencher,& voir fi les mou. 
chesne font point mortes ; quand il 
leur refteun peu de vigueur, on les ar. 
roufe avec un peu de vin & de mic 
pour leur faire revenir les forces. 
En Poitou & en Limoufin on leur 

donne de la farine de bled fatrazin, 
d'avoine ou d'orgejelles la rongernt peu 
à peu, mais il faur qu’elles ayent enco. 
re du miel , fans quoy elles mourroient : 
de faim. 7 Ni 

« En Brie on fe fert de farine de groffes 
féves moulués, que l'on met fur les fie. 
ges ë (ru ù 
Quelques - uns leur donnent du fu. 
éré ‘où du miel dans quelque vaifeau 
plat ; d'autres des figues confites, & des 
raifins de dumas ; quelques-uns mêmes 
. leur donnent des roties que l'on couvre 
de imiel , aprés avoir trempé dans le 
vin. !, À 

‘y en a qui font un trou au deflus 
du panier, & verfenc dans nn petit en- 
tonnoit du miel délayé avec du vin;en 
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AU ana APT CN 7 RE 
nt un peu la ruche : plufieurs 
tentent de mettre les ruches qui: 
bles fur un tasd’avoine,ou dans 
nneau ; elles rongent l’avoines 
ainfi l'Hyver; la fouris eft à 
re, 


CHA: PEL TIRE LE UN 


cthodé particaliere pour nourrir les 
ji Mouchesi ut SU re 


#(} 


:) ë CHE pi $ 1e ] 
aut prendte une quantité fuffifans 
gtoffes féves pour la nourriture 
mouches , les faire tremper dans 
1, les piller enfuite dans un mor- 
les faire cuire dans un pot:pout 

er & les reduire en Éousllie, 
mêlerez du miel à proportion, & 
t'eftant bien incorporé, vousen 
‘petites boules pour ler placer 
eges , ou les appliquer contfe 
eaux , les mouches viennent les 
tr, & paflent heureufement le 
la ficheufe faifon. 
fque l'on taille les mouches au 

de Fevrier & Mars ; on peut don- 
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ner à celles qui font foibles quelque, . 
gâteaux pleins de miel que Fon met a 
deffous des ruches ; mais lepillage ef 

à craindre, & il ne faut pasle faire 

qu'on ne bouche en même temps les 

ruches pour quelques jours , en empe. 

chant les autres d’y entrer. Deux on 

trois jours écoulez , on fera un petit 

trou pour le paffage d’ine Mouche feu. 

lement; on pourra dans‘la fuite en faire 

davantage. 

:Heft à propos dene donner à man. 
ger aux Mouches. à Miel pas plus de 
quatre fois;fçavoir depuis la my-Mars 
de quinze en quinze jouts >.& toûjours 
parun temps doux, fans rémuer Les nu 
ches;que le moins qw'il fe pourta faire, 
Il ne faut pas leur en donner quand il 
faitbien froid, parce-qu'etles ne qui. 
tent pas volontiers le-hautdela ruche 
où elles fe tiennent, ferrées-pour s'é. 
chauffer : il y auroit à craindre qu'en 


.defcendät elles ne mourufent. de froid, 


Pour donc prévenir ces inconveniens, 
on peut au commencement deJ’Hyver 
fumer. les ruches defquelles.on fe défie. 
afin de reconnoiftre leurs befoins; pour. 
y pourvoir de bonne heure, 

_ Left à remarquer, queplus l'Hyver 


FES 


e, & moins les Mouches dépen- 
miel , elles deineurent la tefte 
le fonds de leur creufet fans fe 


HE TE CYE CEE ET 
CHAPITRE ILI. 


We 
Des ennemis des Mouches à Miel. 


î 
k 


ies les unes des autres ; & quoy 
n en ait déja parlé cy-devant, il 
‘bon d’en dire encore icy quelque 
loi. : ÿ 
es Mouches font ennemies des au= 
ou de leur naturel, comme les 
; les grifes; ou par accident,com- 
s vieilles , celles qui font chaffées 
uts paniers,& les faux Jettons.: le 
nage qu'elles caufent confiftent à 
quelquesfois les autres , mais le 
ordinairement à leur enlever leur 
n.: c’eft pour ce fujet qu’on les 
le l'arronnefles ; elles fe canton: 
quesfois dans les ruches, & 
tifient d’une maniere qui donne 
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y à des Mouches qui font enne. 


8 
32 Des Moucheÿ à Miel. 

Les grofles Mouches fe retirent ot. 
dinairémét dans des trous de muraille, 
dans des arbtes creux, ou dans la terre. 
elles font des carreaux de cire, & vien. 


nent enlever le miel des domeftiques, 


pont en faire leur provifion , ce qui 
caufe la ruine de celles-cy, Quelques. 
fois elles leur font abandonner leurs 
rüches ; & s’en eftant renduës les maï, 
trefles ; elles y mettent une efpece de 
fentinelle qui faitla garde, & qui em. 
pêche lesautres de rentrer : on s’aper. 

oitde leur malice , quand on voit une 
ruche donner beaucoup d'Effainsimais 


tous fort foibles, On voitentrer dèns 


cesruches peu de Mouches , fi ce n'eft 
vers le Loir, qu’elles emportent ailleurs 
la provifion de la maifon : fi lon s’en 
apperçoit , il ne faut laiffer qu'une pe- 
tite entrée à ces ruches, cela les obli. 
gera de fe retirer ailleurs. Si elles per- 
fevérent à y vouloir demeurer , il les 
faut faire mourir avec la fumée du 
fouffre, 

! Les Mouches grifes & blanchaftres 
font produites par les Bourdons & mou 
ches agreftés , qui veillent autour des 
paniers ; elles fe jertent dans les ru- 
ches ; où elles trouvent'entrée, & les 
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ffent d’une quantiré prodigienfe 
vains, qui éclofent dans la fai. 
qui n’ont d'autre inclination 
le déferter , & d’emmener les do: 
ques avec elles. C’eft d’où vient 


ant de leurs ruches , les dome- 
leur font fouvent id’ guerre , les 
ent de leurs paniers, quand elles 
préftes à voler , & quelquesfois 
es toutes blanches. 
s vicilles Monches font celles que 
avail a affoiblies , & qui n’eftant 
prepres à courir la campagne; 
het dans la ruche dont elles con- 
unent la provifion ; les jeunes Mou 
les chaffent ou les tuent : quand 
font hors des paniers, elles veillér 
ir dés autres, y entrent quelquesi 
‘enlevent le butin, fur tout dans 
que les bouteilles ne fonc pas 
s , & cela arrive fouvent depuis 
ouft,jufques à la S.Remy. 
Mouches qui font chaflées des 
s contribuënt aufli à la ruine des 
les en font chaflées , ou par la 
s vers & les papillons ; ou pat 
ches larronnefles ; où pat la 
lors qu’elles ne trouvent rien chés 


Autre 


 Effains s'enfuyent fi volontiers 
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Les faux Jertons font ceux qui ne 
jettent pas dans la faifon eftant foi, 
bles , ils ne caufent pas grand domma. 
ges-& fe font bien-roft tuër. 


PORN RU 
-CHAPITRE IV. 


Obfervarion fur Le larcin des Mouche: } 
Miel, O quelremede on y peut 
apporter. 


Remierement, fi un panier eft fort 
Posquene de Mouches fur le Midy, 
depuis. la my-Aouft, jufques au mois 
de May , on peut croire que ce font des 
latronnelles : il faut y remédier , ou 
tout le panier petira, 

: Secondement , Les ruches qui font je 
plus en veuë , font les plus expoñées à 
eftre pillées. 

Pour empécher:ces defordres, il faut 
faire trois chofes : premiérement écar. 
ter les ruchesiles unes des autres, file 
lieu le permet. Secondement;il ne faut 
pas laifler du jour derriere les ruches, 
les larronneffes s’en fervent pour pañfer: 
il faut donc qu'elles pofent juftement 
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fur les fieges , & qu'il n'y 
iverture que par le devant , qui 
ftre de quatre poulies au temps 
iellée, Que fi l'on apprehendoit 
p grande chaleur , on pourroit 
nner un peu d'air avec un.coûs 


aire des Mouches, des vieilles 
jes:& de faux Jettons, qui cau- 
nairement le défordre, & de ne 
etre une ruche forte contreune 
uis que l’on vient de parler de la ne. 
é de boucher les ruches par lebas: 
ft bon de remarquer qu'il ne faut pas 
oucher entierement,même.en l'Hy- 
de peur que l'ouvrage ne fe chan- 
&nefe gâte : danscetemps , on 
fervir de la petite grille ; dont 
üs donnent de l'air ; fans laifler 
ge aux Mouches 5 & il faut 
er de grille aprés la my-Märs ;.& 
celle dont les trous foient plus 
pour donner la liberté aux mou 

aller à la provifion. à 


96 Des Monches à Miel. 
| CHAPITRE V 
Des Souris, uulets ‘autres ennemi: de, 


Monches à miel, © des moyens de 
bh als les détrnire: 


Es Souris font la guerre aux Moy, 
À ches à Miel, depuis la fin du mois 
d'Août, jufques auinois de May , que 
les Mouches fe retirent au haut deleurs 
rüches : dans les auttes mois elles Le 
font fuir à coups d’éguillons, ; 

il eft à propos que les fiéges où po: 
fent les mouches foient élevez de terre, 
afin que les chats y puiffent aller. On 
doit y avoir auffi des fouricieres toi. 


| jours tédués,& y mettre de la noïx pour 


appas : on doit auffi découvrir fouvent 
les paniers & voir fous les chapireaux, 
s'il n’y à point de retraite pour les Sou 
ris. 
« Les Mulots & les metilles ou mife 
faïgnes qui font plus petites que le 
Souris , & que les Chats ne prenneit 
pas volontiers , font prifes par Les fou 
ricieres. 

Car 
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CHAPITRE VE. 
Je la Tigne G des Papillons. 


s vers ou la tigne, font produits 
ir les Papillons qui font des 
Ja maniere des chenilles: Quand 
lier cft attaqué , ileft difficile d'y 
jiter du remede , tout l'ouvrige de- 
inutile ; &la panier fi leger en 
temps, qu’il n'eft bon qu'à jet- 
ufeu. er | 
tigne fe trouve ordinairement | 
es vieux paniers , & fans vouloir | 
chercher la caufe de plusloïin ; on 

ik dire qu'elle vient de l’orduie qui 

malle, de la corruption du bois 
compofe , dont fe forme de pe- Ù 
rs qui croiffent avec le remps; & 
nveloppant dans la toille qu'ils 

, fe font des retraittes, que les 

hes ne peuvent forcer , & ga 

ainfi tout le panier,faifant aban- 

aux domeftiques leursmaifons ; 

vets naïllent les Papillons. IL 

c fe deffaire des Role , aufli- 

Jon s'apperçoit qu'elles en 

érées , parce que c’elt une pefte 
ommunique HAE s'ap- 
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98 ,. Des Mouches à Miel. 
perçoit que latigneeft dans les Rucheçh 
ou par leur diminution, ou en touchant 
le deffus quietfroid, à caufe que Le 
Mouches qui l’échauffoient ont ap 
donné Le haud de leur imaifon ; ou enfin 
en obfervant le dehors des Ruche, 
où l'on trouve des chiafles & é 
cremens de ces’ vermiffeaux » qu'on 
peut appeller vermoulure, figneinfail M 
lible que l'ennemi eft au dedans. 
Comme les vers fe gliffent dans le 
fentes des fieges , il les faut rechercher 
avec foin pour lés tuer , & les bien ner, 
toyer avant que d’y remettre d'autre 
paniers. IL eft quelquesfois neceffair 
de tranfporter les Ruches dans un au. 
tre lieu, fur tout s’il y a béaucoup de 
verminé dans l'endroit où on les mt 
ordinairement. : 


CHAPITRE VI. : 
Des Gnefpes , Fréflons , Fourmis, Arai: 
gnées & Punailes. 


N Es Guefpes, comme plus forts 
L que Les Mouches à Micl, feule à 
feule , elles peuvent les attrapper entit 
leurs ferres les mangent ordinairement: 


ON PE TT CRAN 


LL: 


Livre 1W. 98 
taquent aux Effäins dé l’année, 
plus jeunes & moins capables 
defendre. Ce qui accouftume les 
pes au pillage, c'eftque depuis la 
féan jufqu'au mois de Septembre ; 


Jouches jettent hors de leurs Ru- 


ueufes ; pour loger en leur place 

el qui tombe du Ciel. Les Guef- 
D s’approchent pour enlever leur 
ÿe; & petit à petit entrent dans Les 
es, où elles défolent tout, fi l'on 
emedie promptement. 
faut quand on s’apperçoit de ce 
fordre ; boucher la Ruche avec la 
e détrempée, & ne laïfér que l'en 
principale ; qui fera environ d'u. 
e ; les Mouchés mettront de, fen- 
les, qui empécherent d'entrer ces 
his ; & de peur que la top grande 
r ne gâte l'ouvrage ; on peut éle- 
aniet, & lui donner uné hauffe 
ince. Commeles Guefpes aiment 
coup le fruit, on peut en mettre 
sceaux à l'entrée des Ruchés ;.ce 
s attitera & donnera lieu de s'en 
re aifement en les écrafaht, 
Guefpes vont en campa gne. plus 
> heure plütôt que les Mouches à 
E ài, 


les Bourdons & petites Mouches 


; 


Ke 


ve fort propre aurour des paniers. Si 


. (8 fe noyent. 
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‘Miel qui font'ferirées au fond de ley, 
Ruches pour la fraîcheur de la nuit, € 
: qui donne lieu à ces ennemis d'y entre 
Éns réfifance. On pourroit pour le 
‘émpêcher d'entrer; pofer les foirs |, 
petite grille & l'ôter les matins, mais 
c'eft bien de la befogne. Il y en a qui 
pendent un cœur de bœuf en quelqu 
endroit aux environs des paniers , 0} 
les Guefpes s'attachent ; & où il eft ai. 
: fé de les tuer avec une femelle de cui 
lou de feutre. 

Les fourmis caufent aufli beauco 
de defordre : elles aiment le miel & 
‘comme elles fe coulent aifement dan 

les Ruches, les Mouches ont de la pei. 
ne à les en chafler, & leur ti 
-nent fouvent leur demeure. 

Pour y remedier , ilfautavoir foin 
‘de détruire toutes les fourmilleres qui 
‘‘pourrojent fe trouver dans leslieux pro: 
: &Ghes des Mouches. 

On doit labourer la rerre & tenir la 


k 


es fourmis font dans une muraille d'où 
’on ne puiffe les chaffer ; il faut mertit 
une fiole de verre pleine d'eau &de miel, 
(ou d'eau & de facre ; les fourmis y vont 


eut encore frorter avec de l'huy= 
su par où les fourmis vont aux 
où femer des cendres fur la 
dés abandonneront le terrain 
nfuiront. 

rie les araignées, il y en a une 
oire qui court par terre , qui fait 
illes deflousies planches où fiegess 
entre quelquefois dans les Ru- 
ce quien chafle les Mouches. 
it tenir Les Jicux propres, fumer 
paniers qui en font attaquezs ne 
nt laide d'arbrifleaux proche les 
bes , afin qu'elles n’ayent point dé 
te 5 en un motrendie fouvent vid 
£es Mouches, pour reconnoiftre 


> 


spunailes font de petits animaux 
s , qui font par bandes aux pais 


beaucoup ; il faudroit mettreunc 
K, inf on peut les enlever aifé- 


ens ; & les écrafer. 
ts Eü 


d. 
: 

“ 
1 
L 


Fa 


Ruche , dont on auroit tiré le. 
elles ne manquéront par d'y 
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(CHAPITRE VU. 


Déladiffenterie ; de l'hnmidite dé de là 
‘ Séchéreffe. 


a Ette Maladie vient aux Mouche, 
C ordinairement au Printemps ; lors 
Que fortant aprés une longue diétte, 
êlles fe jettent avectrop d'avidité fr 
les fleurs des arbres : on les voit pour 
lors vuider leut ventres à l'entrée de La 
Ruche , où elles meurenten quantité: 
© Les Mouches larronneffes fe vuident 
auffi à l'entrée de la Ruche où elles 
font entrées ; maïs elles ne quittent la 
Partie que lors que la provifion à man4 
qué, & ne meurent pas pour éela, 
Mais elles font mourir de faim & de 
froid les domeftiques qu’elles chaffent. 
L'urine de l’homme eft un grand prefer- 
Vatif contre cette maladie : les Mou- 


dhes aiment ce gouft paflionnément : 
Ôôn en jette fur les planches à la por- 


re des Ruches, On peut auffi jetter 
utilement du fucreen poudre. Le. miel 
& le vin mélez enfemble ayant boüilli 
è { 4 4 
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eu & reduits aux deux tiers » 
tune medecine faluraire; lors 
tout eft rafroidi , bn en met 
a feringue à canoncourbé ; re= 
ée dans la premiere feinlle » 
fon en feringue dans la Ruche. On 
it encore fe fervir delair nouveau ) 
, mais beaucoup de perfonnes. ne 1 
rouvent pas. hl 
humidité. & la fechereffe , cau- 
de fi grands défordres parmi les 
ches : celle-là eft caufée par l'eau 
ace , de neiges » &c. Pendant 
ver , lemiel fe gafte, la cire ce 
ircit , les Mouches deviennent ina= 
jes', & meurent; à 
On y peut remédier en découvrant les 


ers danses belles journées d'hyver 
les faire fécher : on fouffle dans 
Ruches du fucre en poudre , ou le 
éléavecle miel, comme on le 
de dire: cela les fortifie; & le 
mps eftant venus On coupe tout 
rage gafté par l'humidité , qui 
menc ,attireroit la vermine, & 
Htitouts. 
fécherelfe caufée par Les grandes 
urs eft auffi fort à craindre : les 
hes fe deffeichent tellement 
1) E üij 


toÿ Des Mouches à Miel, 
qu’elles ne fcauroient voler:il faur ï 
lors faire de l'ombrage pour garantis 
les paniers, & mettre proche d'iceuy 
de eau dont les Mouches fe rafrais 
chiflent, & qu’elles em ploye pour pé 
trir leur gâteaux. 


PASSER D NU CAR 
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(Des herbes contraires à la nourriture, 
des Monches à Miel, & de celles 
_ quileur font profitables. 


X 7 Ous prendrez garde qu'il n’y ait 
V auprés de vos Ruches , où dans 
le lieu où elles feront de l'herbe appel. 
lée amourette, ægoletros ; qui don. 
nent au miel une qualité puanté, tome 
Me auffi les fleurs d’orme, de tinthya 
male , qui leur donnent le Aux de vens 
tre , degeneft, d’arboufer , du buis, 
lefquelles les rendent malades, rend le 
miel de mauvaife odeur ; au lieu que fi 
vous leurs plantez de celles de thym, . 
origan, cymbre ; fariette , forpolet, 
rofmarin , fauges, flambes , piroflée , 
iolettes de Mars , foleil vivañe, lys 
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sofes , pañle-velours ; baflic, 
, pavot, mélilor, mille-feüilles, 
arbrifleaux , comme cyprés , ce. 
, palmier, pin, terrebinthe, lier. 
entique, amandiers , pefchers , 
er, pomiers, cérifiers , & routes 
s hetbes ; comme raifort fauvae 1 
la feüille de réponfe , dechicorée. 
ge &c AUTrES ; lefquelles leurs font 
reables, & feront qu'elles tra- 

ont avec plus d'ardeur, & le 

el en fera meilleur , G elles fonren 

le prés des prairies élles feronc ens 

le d’un res-grand rapport. 


Hdedtdd de dl 


. CHAPITRE X. 


la contagion des Mouches à miel. | 


ÆEcft nn mauvais prefage quand 
les Mouches à Miel vons àla cam 
pendant tour le mois de Mars : 
 vuident leut ventre, & revenanc 
avoir trouvé de nousmiture , elles 
trens fur Le refte de la provifion » 
€ gonfomme avant la fn d'Avrils 
Ule temps eflant ordinairement fi. 
& E v 
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cheux, fait mourir en quantité té 
Mouches qui font foibles ; dont les he 
ges demeurent tout couverts ; & à can 


fe que les Mouches ne vivant Pour 


lors que du fuc des fleurs, qui fe trop. 
ventgâtées par les gelées blanches & 
pluyes froides : elles en devienne 
malades , ce qui les oblige d’aller cher, 
cher du miel chez leurs voifines pourf, 
guerir;mais parce qu’elles font trop foi, 
bles.les autres les tuent facilemenc, & 
elles laiffent en imourant la corruption 
däs lepanier d’où s’en gendtela contagig 
On peut fauver les paniers attaquez 
de la contagion , en leur jettant de lu. 


:_ tine bien nette [ur Les fisgcs, & quel. 


jue peu de vin bouilli dans les gâteaux 
pour leur donner des forces, & fur 
tout l’on prendra garde que les autres 
Môuches ne les tourmentent pas. | 
On peut encore pour obvier à cet 
‘accident mettre à part les Jetrons qui 
font foibles pour leur donner à man- 
ger, & de les tenir enfermées pendant 
vingt-quatre heures ; enfuite ouvrit 
un petit trou pour le paflage d’une 
feule Mouche , & les laifférainf juf: 
ques vers la mi-May:cela les empèche= 
ra d’aller chez leurs voifines 8 rem 
dira à la contagion, 


GE 
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Du rtrrasail G vecupation des Mok= 
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CHAPITRE A 1 


De d'heure la plus commode pour ven: 
. danger les Ruches, J 


"Heure la plus propre pour vendan, 
LL. les paniers ou Ruches, c'eft 
celle duimidi; pouryû quelejour foit 
béau & fans pluye. D’anrant que les 
MOuches à Miel font à cette heure à la 
Campagne pour leurs queftes, n'en 
seftanc en la Ruche que tres-peu, qui: 
ne feronrpas capables de vous empé- 
‘ cher de tirer leur miel; & s’ilenreftoit 
nombre, &.qu'elles fe miffent en co. 
lere & à piquer ceux qui les dépouillent, 
en ce cas, il faut fe precautionner d'un 
grand capuchon de toille qui defcend 
jufqu’à la ceinture ; ou vous aurez de- 
vant les yeux dés vitres pour travailles 
plus clairement & plus. facilement > : 


n vos mains de gros gands ; on 
es froter de jus de melifle ou vi- 
e, pour empêcher leurs piqueu- 
vous aurez aufli proche de vous 
fumée en un pot pour chaffer les 
es qui pourroient efire autour 
hes. 


CHAPITRE IL 


Du temps de la recolte de La sire & 
_dumiel. LE 


Ette recolte fe fair plütoft ou plus 
tard, felon les lieux & climats, En 
Provence on prend la fin de Septembre, 
lon coupe la moitié de la cire & du 
En Champagne , c’eft la fin de 
: aux environs de Paris, au come 
cement de Juillet : en N ormandie;, 
nmencement du mois d'Aouft. En 


fl 


mencement d'Oobre,& l’on con- 


out ce qui furpafle le premier pa 
+ vers Paris les Marchands qui 
pour faire mourir les mou- 


FRE RO! 
ss, choïfiffent le mois de Septembre, 
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RER LE 


ou & Limofin on ôte les haufles au 


î \ 
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©. Des Mouchesà Miel. 
avant qu'elles ayent touché à leur pré. 
vifion : il faut fuivre l'ufage du Pays 
où loneft. ALT 
Ceux qui tuënt les Mouches fone 
fondre du fouffre dans quelque vaiflean 
de terre, où ils font tremper un mor. 
ceau d'étoffe : ils en prennent environ 
la largeur dé trois doigts en quarrg 
«qu'ils mettent au bout d’un bâton fn. 
du ; la ruche eftant pofée fur un trou en 
térre.ils allument Fécoffe fouffrée qu’il, 
mertent dans le trou fous la ruche 
: l’efvironnant de terre, pour émpefcher 
que la fumée ne forte qui fait mourir 
les Mouches dansun moment : & l'on 
s'aperçoit qu'elles font moïtes , fi l'on 
frappe contre la ruche fans ‘qu’elles 


faffent de bruit. 

Ilne faut pas les enfumer avec de la 

paille ; parce qu’elle donne au miel un 
mauvais pgouft. | ; 
‘ On peut faire la recolte du iniel en 
quatre manietés, en les changeant de 
panier; en faifanc mourir les Mouches 
avec le fouffte; en coupant la moitié 
de l'ouvrage} & enfin en Otant les 
häüifes que l'on a mifes dans la fäifon: 
On 2 fuffifamment parlé cy-deffus de 
toutes ces façons;il refte quelques avis 
à donner, 


Livres PV. : 

x qui veulent avoir beaucoup de 
en changeant les Mouches de pa. 
doivent faire en forte que les uou- 
jettent pas auparavant , & ob 

r ce qui aefté dit cy-devant. ‘ 
ux qui font mourir les Mouches, 
t marquer les paniers dont ils 
ent défaire , & leur donner des 
fes de feize à dix-huit peulces fe- 
euts forces à la my-May, avant 
s ayent jetté , & les laiffer tra- 
er jufques à la my-Septembre , & 
uer pour lors , & l’on y trouvera 
es à quatre-vingt ou cent livres : 
miel, & de la cire à proportion.Il ef à 0 
IHicile d’avoir dans une même années 
d'un même panier des Effains , & 
faucoup de miel ; cat les Mouches 
mment bien du temps inutilemét 
que de chaffer leurs Effains ; ou- 
il ne refte prefque point de mou 
ans les Souches qui s'épuifent à 


ux qui veulent couper la moitié 
ivrage, doivent aufli hauffer les 
hes qu'ils veulent châtrer , & ce 
Ma my-May, & les laiffer cravailier 

au mois d'Aouft , afin qu’elles 
nt reparer leurs pertes fur les 
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fleursde l Automne,& parmy les bruyes 
res ; ainfiils trouveroient plus dans ul 
panier que dans quatre ; & les MO 
ches pafleroient l'Hyver fans incom, 
modité. 
Pour ceux qui bauflent les ruche, 
«comme les Limofins', &c. il eft à pro 
pos qu'ils Le fa ent dés le mois de Juin. 
deurs Mouches jettent peu avant |, 
faint Jean;il leur en arrivera trois bon 
effets, leurs nuches jecteront l’année 
fuivante dés le mois de May , pare 
qu'elles, feront remplies d’une grande 
quantité de Mouches, qui fortiront dés 
la premiere faifon 5 ils recuéilleront 
lus dans un panier que dans quatre, y 
ayant plus d’ardeur au travail, plusil 
y a d'ouvriers ; & la bonne provifion M 
imettra les Mouches à couvert de tou. 
tes les difgraces de la fâcheufe faifon 
de l'Hyver. 
+ Enfin il faut faire mourir les Moue 
ches qui ont efté quatre ou cinq ans 
dans les auches, fans eftre changées ny 
illéess celles qui font en pecit noms 
bte aprés ayoir jetté files paniers font 
lourds & pleins : celles qui ont jetré 
Wois ou quatre fois malgré leurs mai- 
les ; parce qu'affeurément il y 4 quel- 


ofe à redire : celles qui dimi. 
ne, au lieu de profiter ; & celles 

ont meflées de groffes Mouches 
ées larronneffes,parce que les pa- 
où font toutes ces fortes de mou» 
periffent infailliblement, 


bts Med SES 
CHAPITRE IIl. 


Des efpeces de miel, @de la manier! 
10 de le favre. : 


Es rayons eftant tirez de la ruche, 
8 repofez dans des vazes de bois 
de terre , feront incontinent portez 
lieu chaud & fecret bien fermé, 
fans quoy elles feroient leur pof- 
, pour recouvrer le bien qu'elles 
enr leur avoir éfté ravy. Outre 
of bilité d'habiter le lieu où elles 
oient à la file, où en vofire prex 
., elles confumeroïent en peu de 
ue votre miel ; quelque foin 
pteniez à boucher les portes 
eneftres, a 4 

\yant que de preffurer le miel, on 
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d'empelcher les Abeilles d'y en. 
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doit éplucher foigneufement les A 
teaux,enles tirant des ruches,en ôtan 
ui toutes les: ordures, les Mouches sl 
! Couvain, la vieille cire noire, les 5 
Jés papillons, autrement le imiel fe gi. 
\ te, & diminué beaucoup. 
: On fait ordinairement du miel da 
| itrôis fortes. : le premier , eft Le miel de 
Vierge, qui fe tire dés jéttons de l'an. 
née,ou'des gâteaux nouvellement faits: 
on coupe ; ou l’on rempt ces gâteay 
que l’on: met tout chaud fur un clayon, 
& un vaifleau par deffous pour rece. 
voir le miel; ce miel eft excellent, il. 
 eftblanc, 'ê& deviencfort dur. -* 
+ Le fecond/miel fe tire de toutes for. 
, tes de gâteaux bien épluchez ; que l'on 
met eftant chaud dans des petits facs,&w 
ces facs dans les prefles ; pour en fairew 
fortir:le miel, k, 
«… Le troifiéme fe fait en jettant dans 
une chaudiere tous les gâteaux, mefme 
ceux qui ont diftilé fur La claye, oùon 
les fait riédir avec un peu d’eau ; onen 
remplit. des pétits facs comme deffus, 
pour-les preflurer,  Celuy-cy eft le 
moindre :-il ne faut pas faire trop 
chauffer le miel, il deviendroit noir & 
de mauvais gouft, & ik faut avoir foin 


n à qui mettent beaucoup d'eau, 
: miel eft moins bon à propor- 


À De la nianicre de faire la cire. 


miel eftant preflé & coulé la ci- 
efte dans les facs avec le mare; 
feparer lun de l’autre,il faut met- 

tout dans un chaudron avecune 
ntité d'eau fufhfante que l’on fera 
illir à petit feù , remuant avec une 
le» puis mettre le tout dans des 
de bonne toile que l'on prefflure 
ne le miel; La cire pafle à travers, 
arc demeure ; on peur en mettre 
te fur ce marc, la cite ne s'en vire 


nramafle la cire dans le vaifleau 
le eft combée : on la refond dans 
chaudron avec de l’eau : on l’écu 
orfqu'elle bout , & puis on la jette 
ps unaurre vaifleau où elle refroidit 
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le fond , l'on la feparera avec Je dos 
d’un coûteau, 

Vous ferez couler voftre cire 4 
des baflins de la grandeur dont Vous 
voulez faire vos pains que l'on eut 
Faire d’un poid: confiderablé , que los 
vend mieux que les petits pains, À qi 
d'ordinaire l’on donneile feu trop a{bres 
ce qui defléche , & fait que la cire dure 
& éclaire moins, ‘& ne blanchit pas f 
facilemenr. : 


RxOCZE PDC 0) 
tt CHAPITRE V. 


É Methode pour blanchir lacire. 
% Acire jaune 8 neufve fera fon 
Le avèc de l'eau claire das uñ 
chaudron, où bouillant, elle fera foi 
gneufement écumée & pañlée à travers 
d’un linge clair, pour en ôter les ordi: 
tes;aprés tefondué fur un Feu lent dans 
un poële large par l'ouverture ; l'on 
aura une palette de bois que l’on trems 
pera dans l’eau fraiche , & en mefne 
temps on li fourera dans la cire fon: 
dué; laquelle tirée du feu, fe gelant, & 
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hant à la palette en ellicule, fe 
à aifément en Paper la 
dans l'eau, où la cire demeure« 
ir. fe rafermir. Vous remettrez 
1 feconde fois voftre cire fur le 
& recommencerez ce que deffus 
rez pour la troifiéme & derniere 
Enfuite vous retirerez votre ci- 
u fraifche , & vous l'érendrez 
clayes bien couvertes de toilles 
expofer à l'air , au foleil & à le 
£e ; lefquelles penetrans ces minces 
| Le cire , ainfi s'achevera de 
ir en peu de jours. Il faut éviter 
ufement le dégaft que les Moue 
à Miel pourroient faire à la cire, 
en chaffer, avoir auffi Le foin que 
ine fe fonde par la trop grande | 
du Soleil où vous l'aurez expo 
que vous éviterez en Ntrofash 


À 


midy avec de l’eau fraîche, À 
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Des Mouches que l'on met dans 
‘des murs. 

Eux qui fouhaiteromt mettre qe, 
Mouches à Miel dans les Fours, 
rendront garde de les expofer, à], 
be mais au Soleil levant, afin qu'é. 
tantéclairées & échauffées dés le gtand 
matin par le Soleil, elles foient forti. 
fées; pour bien travailler toute la jour" 
née, obfervant aufi que les murs ne 
foient trop humides, étant contraires 
aux Mouches à Miel,dans lefquels vous 
ferez faire des petits treus comme ceux 
d’un crible, mais en petit nombre pour 
leurs entrées &c fotties ; & qu'il y ait 
derriere le mur, fi faire fe peut pour la 
commodité, quelques falles ou cham- 
bres, pour avoir la facilité de faire fai. 
te des armoires , ou contrevents contre 
€ mur, fremant' à clef & bienclos, afin 
Pat ce moyen de les netoyer; l’on peut 
2uffi pour la curiofité faire mettre à 
Fes armoires ou contre-vents des vitres 


AR j .T18 
viront à les voir travailler, & à 
aire connoître le temps de la 
ge , & de les châtrer. 


et PETICXEI CET 
CHAPITRE VIL 
iquenre des Mouches à Miel k k 


remede ° le moyen desen 
NO RAreEr SERA M 


eft comme impoflible que ceux qua \ 
ennent les Efains, où qui leuren- \ 
ntJeur'provifion ; ne fe reffentent 
€ la colere des Mouches, & ne foienr | 
uez. On tâche de s’en garantir , en Ti 
nc un efpece de capuchon ou ca- 
dont le devant eft fermé d’un ta- î 
‘ou d’une toille fort claire qui em- 
€ les Mouches de fe jetter fur le 
On:fe ferr dé gands doublés ov 
forts que Fonlie autour du bras. 
empêcher les Mouches d'y entrer, 
ues-uns frottent les mains & 
ge de vinaigre ; Les Mouchies € 
l'odeur 3 mais il y en a qui r* 
mettent pas en peine ; & qui ne 


tipas dé piquer: 
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: Quandon eft piqué;il faut pr'ompte. 
ment arracher l’aiguillon, prefler la 
piqûre dont il fort une goutte d'eau 
qui eft le venin de la Mouche ; la doi 
Ieur ceffera bien-toft,& n'enflera point, 
il y reftera fculement une petite noix. 
ceur. On peut auffi frotter l'endroit 
douloureux avec du perfl, du fellery oy 
de lache ; quoy que cela ne foit pas 
fort neceffaire. 

En vifitant les Mouches 2 Mie, 


. quoy qu’elles voltigent autour de vou 


en grand nombre, il ne les faut ittiter 
par paroles ny mouvemens , les laifer 
pañfer fans les chafler de la main , pour 
fe garantir de leurs piqueures. 


RO DA Le Les LOT Le Lopee LAN 
.._ CHAPITRE VIII. 


! Dutrauail & eccupatian des M onches 
à My. 


Es Ruches des Mouches à Miel re 
A_prefentent un vray modelle de Mos 
narchie bien policée ; où chaque Ar 
beille & toutes en general travaillent à. 
de differentes occupations, comme àfe 

pu no dreffet 
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es loges, à Les avictuailler pour 
& perpetuer leur race par le re- 
lement de generation : ‘elles 
nt toutes à un Roy : elles gat- 
la porte de leurs Ruches, pour 
fcher l'entrée aux beftes nuifibles: 
ont dés Abeïlles commifes, pour 
à la campagne prendre la matiere 
ire qu’elles raportent à leurs jam- 
dérticre ; dont elles bâtiffent 
maifonnettes ou cellules, d’autres 
Écupent à amollir & peftrir la cire, 
’écendant avec leurs erochets,d’aut- 
la mettre en œuvre , & en coim- 
nt leurs bouteilles ou creufets où 
ettent Le miel dont elles fo'ment 
uvains : d’autfes s'occupent à 
nettement la ruche, en fortant 
tes lés immondices , non pas les 
| pefantes , mais celles qui font ma- 
bles, comme lemarc , & la liede la 
é& du miel, n’ayant pas la peine 
nfortir leur fiente, dautant qu'ellés 
finettes, que c'eft feulement de- 
& en volant qu’elles fe vuidenc le 
3 félon l'opinion de plufieurs: - 
foftent des ruches les Abeilles 
s, en les traînant loin de leur ha- 
; de peur de linfetion ;:mas 
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avec: honneur , comme un convoy à 
fepulture; car une vingtaine d’Abeilles. 
accompagnent la motte ; deux la tra 
nenc, volantun pied fur terre jufqu'au 
fepulchre, d'où elles retournent A1 
ruches toutes enfemble. 

: Les autres ramaflent le miel qu’elles 
prennent fur Les fleurs & fur Les feuilles 
“des: arbres ; les feuilles de, chênes & 
tilleuls fonties plus propres à recevoir 
| damiellée quirombe du Ciel; & quels 
«quefoisen { grande abondance ; que 
les Païfans Le recüillent dans les fo. 
refts fur Les feuilles de chênes, qui eft 
blanc comme la manne de Calabre, 
\fair,en forine de larmes : dans ces temps 


__…  demielléeles:bleds en épyfont.en grd 
à danger, & deviennent tous rouges. 


+ Comme ce miel fe conferve bien 
mieux dans les forefts qu'à la campas 
î rgné, où le Soleil le, deffeiche & l’altere 
4) dans l'inftanc, .c’eft, pour, cela que dans 
Je temps dela miellée les Mouches font 
-plus diligentes, vont aux champs avec 
uplus d’ardeur de grand matin ; & 1e 
- viennent plus tard. 11 y en a mémesm 

dans les rüches qui invitent les autrés 

au travail par un efpece de fon qu'elles 
. fonr, qui feffemble à celuy des corneté 


\ 


He PES NT ea 


efte l'oreille le foir proche des 
Mouches ont un preffentiment 
gement de temps» du beau & 
vais, des pluyes & du tonnerre, 
ient que la veille elles reftent 
stard aux champs ; &c qu’elles y re 
nent le lendemain de meilleure 

&fe rendent en-foule dans leurs 
es, un peu avant la pluyeoula 
| VAI Lu 
forime dans les ruches de vieilles 
hes noires qui ne fortent jamais, 
i ne font propres qu'à conduire 
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tests let 
1 CHAPITRE Ra 


tion pour ceux qui ont quantité 
de Raches. Eh 


ous fouhaitez avoir grand nom: 
de ruches, vous ferez faire des 
oit de pierre, ou de maçonnes 
ftance en diftance, en forte que 
Fi 
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“l'on puiffe pailer, & manier les nuepu 
‘aifément entre chaque bancs qui exe 
(derontles uns des autres, en forte < 
cela foit difpolé en forme d’amphites 
(tte;ou de grands degrez ; & fans S'en 
‘tre-toucher,; ainfi placées , elles rece 
cvront chacune fa part de la faveur guy 
Soleil 5 & par cette difpolition, «el, 
“vous fera unetres-bellereprefentation 
‘& les Mouches en feront mieux ayant 
‘la liberté ‘pour fortir & rentrer plus 
taifément ; obfervant s'il fe peut, dela 
placer au levant ou midy, coinme now 
‘ayons déja dit. 


est ledtedt ddl ds 
CHAPITRE X. | 


Des Bourdons. ' 


Es Bourdons ne viennent pas du 
+ Nr ceuvain des Mouches à miel 
il s’en trouve dans tous les Eflains bons 
ou mauvais ; les vieilles ruches et 
‘ont plus remplies que lesautres,à cat 
fe que la cire n’eft plus propre à pro 
‘duire des uouches parfaites. ê 
| Quelqu'uns croyent que ces Bouts 

\ 
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Mouches femelles, qui dons 
éfray ou Couvain qui fe faiv 
s Ruches , ou fur Les feilles des 
., dont il eft porté par les Mous 
ans les bouteilles. 
tres difent que le Bourdon tient! 
pature des poiffons,qu'l jette fori, 
u chiafle dans les boureilles ; la 
e le fuit, qui le feconde par fon 
, d'où viét que l’on voit les Bour- 
des grofles Mouches aller avec 
s, & entrer les premiers dans les pa- 
où ils veulent jerter leur Cou» 
depuis La my May jufqu’au hui- 
Juillet ; &c leur coup fait, ils re- 
les premiers. B’où vient aufli 
aniets quine jettent point de 
, méttent de bonne heure hors 
ruches les Bourdoris comme int 
& qu'au contraire les Effains de ' 
ée ne chaflent leurs Bourdonss 
Aprés la my-Aouft; leur Couvain 
:eftant fait, & n'éftant pas à 
js qu’ils y réftent davantage, pars 
ils diminugroient notablement là 
on.Les Mouches, pour fe défaire 
rdons,leur rompent une aile olt 
ue du: col: oules tuént tout à 
il enirefte cependant toûjours 
iij 


% 
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“quelqu'uns qui fe cachent dans un cbi 
de lasuche, ou fe fauvent che, 1 
‘jeunes! Effains ; où on les fouffre pl 
volontiers, ï 
Siles chofes vont dela forte ; Ces 
#à n’auronc pas raifon qui difent Que 
les Mouches à Miel font vierges. 


dd dde ddl des 
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DSC NM MERE 


EU 
À 


Es 
Us 


Ponrquey les Mouches ne profitent pas 
© tohjours en mefmne lien, & de ce qw'il 
J'en a Ji pen à la campagne. | 


| 


Es Mouches: abandonnent 1e lieu 
de elles ne font pas foignées & vi. 
fitées ; le foin que l’on en prend fait 
qu’en leur donnant le neceffaire;on ob: 

ferve ce qui fe pale ; & que quand il y 
a de la guerre, on les fepare , &onles” 
empefche de fe tuer ; car les Mouches 

feh'iffentr, & les plus fortes font dé. 
erter les plus foibles. 

(Les licux qui font mal propres &e fas | 
les, engendrent toutes les ordures dont 
ona parlé cy-deflus ; ce qui les fait u 
mourir, où abandonner leur terrain, “ 


Li 
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feulement les lieux mal - pro: 
5 & infeds font caufe que les 
ches ne profitent pas ; mais auf 
inteur , & la mauvaife odeur dés 
onnes qui les approchent les fait 
nt déferter; d’où vient que les pu- 
les roufleaux , les femmes qui 
tent leurs ordinaires ne font pas 
res à les garder & folliciter, la va- 
qui éxhale de ces corps fait mou 
les jeunes Mouches qui font ten- 


L'ignorauce de ceux qui les gouver- 
, eft encore une caüfe du peu de 
ofit que l’on entire bien fouvent ; il 
ut donc fe rendre capable de cet exeL= 
& ne rien négliger de ce que l'on 
feigné cy-devant ; & que l’on r’a 
qu'aprés une longue experience ; & 
étude de plufieurs années. f 
n vous a marqué le choix que l’on 
+ faire des Mouches qui font bon- 
garder, & celles que l'on doit fai 
ourir : le foin que l’on doit pren- 
pour recuéillir les Effains fu? tout 
Ipremiers : la neceflité qu'il y a de 
jportionner les Ruches aux Effains. 
a fait voir qu’il n'eft pas à propos 
laiffer jerrer les Mouches autant de 
EF iv 
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fois qu’elles le veuienc, j En un mot on 
ctoit n'avoir rien obmis de ce qui e 
neceffaire pour les faire profiter; & lo 
peur afurer que fi on l’obfervoit avec 
exactitude , les Mouches feroient d'un 
grand profit, n’ayant point de Rucheg 
qui ne yous raportent. huit à neuf [i. 
vrés de rente , ce qui devroir oblicer 
quantité de perfonnes à fe mefler de cer 
employ. Il eft vray qu'il ya des ane 
nées où l'on retire peu de profit ; mais 
ce qui doit confoler , c’eft que les MOUs, 
ches ne dépenfent pas beaucoup, , 

… Remarquez que les wouches ayment 
für tout Les eaux filées , comine l'urine, 
l'eau dérrempée dans de la fente de 
bœuf,& les égouts de fumier: ces eaux 
les préfervent de plufieurs maladies;on 
les voir fe jetter és lieux où l’on a de 
: coûtume d’uriner, & és lieux où il ya 
du falpeftre, 0 
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CHAPITRE XIL\ 


ET DERNIER. 


Du Gouverneur des ouches 
ta Miel. 


Gouverneur obfervera foigneu- 
ment ces maximes & ces regles, 
toutes les femaines au moins & 
oft deux fois, il doit vifiter les Ru- 
Fune aprés l’autre, pour fecourir 
qui auront befoin de fecours, foit . 
les neceffitez ordinaires, foit fur les 
dentelles. 
l'entrée du Printemps , il doit ou- 
es Ruchesen deffus,aprés en avoir 
la cire par deflous : pour les ne- 
rer des ordures & vermifleaux en- 
rez pendant l’Hyver : ce qu'il fe- 
fi au commencement de l’Autom- 
les vifitant en bas & en haut, ce 
| continuéra dé quinze jours en 
e jours en les recouvrant : au 
encement de l'Hyver, le temps 
ant pas tout à fair refroidy ; pour 
Y 


tie des Mouches.  : 
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ever, nourrir, & guerit 
tes fortes d'Oyfeaux 
_ de ramage, 


pole en Lalien par CESAR 
. MANCINI ROMAIN, k 


hadnite tout nouvellement en Lee 
spar A.S.D.L.P.M.D.C.E.S. 


la ruzECTENR. 


éteur, fi tu aymes les oyfeaux, 
voicy un Livre qui r'eft abfolu 
nent necellaire ; car il r'aptendra 
énnoître : pott difcétner les mà- 
qui, font ceux que tu cherches fi 
ieufement pour le chant ; & parmi 


là il tenfeignera Jefquels font les 
omment il faut 


v} 


illeurs , tu y verras € 
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les élever ; foit que tu les Prennes aus 


nid, foit que tu les prennes à La gluz 
ou aux filez , ou aux trebuchets”? 
fuite quelle nourriture leur eft Propre 
à chacun , avec les autres obfervations 
neceflaites à cet effer : &enfin comme 
ils font fujets tous à differentes incoms 
moditez, il n’en eft point que tu ne 
fçaches prévenir avant qu'elles ani. 
vent ; & guerir fi par malheur elles ont 
prévenu tes foigneufes précautions. 
pour le refte je te renvoye à la Table, 


où tu vétras ce que je puis avoir oublié 


dans ce petit avis : firu y trouves ton 
conte ; {cache moy gré d’avoir Pris la 
peine de travailler à ta farisfadtion. 
Adieu, 


DE 
LE 


Qu 


Ch." 


Le 


ss GES 
ROSSIGNOL 


CHAPITRE L 


n'eft point de païs au monde que 
penfe où le Roflignol ne foit con- 
ileft vray que les pais chauds en 
ürniffent davantage que les autres : 
n chant eft fi beau , qu’on lui auroit 
it tort de ne lui pas donner la prefe- 
ice par deflus tous les oyfeaux de ra 
page , il fait fon niden Efté lors que, 

mois de May commence à nous don- 
des fleurs, & cherche pour fe niche 
boccages les plus épais qu'il peut , 
que le Soleil venant à lancer fes pre- 
srayons fur la terre ne le fiappe 
de biais ; & qu'ainfi il ne l’incom= 
e point. Depuis midi jufqu'à ce 
le Soleil fe conche ; il fe tient or- 
tement en de lieux frais, comme 
e fontaines, desruiffeaux , dans 
illis touffus & fembres. 11 s'en 

nt qui nichent à terre fous des 
s d'épines & d'autres brouffail- 


AS 4 
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Les, d'autres tant foit peu hors de tech 
dans l’épefleur d’an buiffon, Quand 
ÿ au nombre des œufs qu'ils font, il 
| n'eft pas determiné , il eft de leurs nids 
_ oùil s’entrouve quatre , d’autres où il 
s’en trouve cinq ; cela n'eft pas certain. 
Ariftore pourtant dit quelesRoffiencs 
ui nichent en grand Éfté, font fi, où 
es œufs pour lordinaire : mais ce né 
feroit pas de ceux-là que je choifiroig 
les printaniers eftant à mon avis beau 
coup meilleurs, & entre ceux-cy les 
plus tôt venus : car outre qu'ils promet. 
tent davantage , c’eft qu'ils vivent plus 
à long- temps , & fe maintiennent mieux 
que les autres : parce que leur muc fe 
touvant finie avant que les fraicheurs 
du mois d’Aouft arrivent , heuréufe. 
ment pour eux ils font déja remplume, 
lors que les tardifs n'ayant pas dequoy 
ferparer contre ces furprifes du temps, 
meurent le plus fouvent en ces occa- 
fions. Or quand on vous apportera des 
Roffignols dans leur nid , gardez-vous 
bien de lesen ôter qu'ils n’ayent pouflé 
toutes leurs plumes, & qu'ils n'en 
foientbien fournis par tout, de peut 
que faifant autrement , vous n'ayez 
trop de peine à les élever ; avec cela 
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encore que vous ayez foin à les 
en un lieu écarté du bruit, & du 
la maifon, Pour leur nourti- 
vous prendrez le cœut d’un 
on chez le Boucher ; & l'ayant 
pettoyé vous le laifferez rafroi- 
laprés quoy vous Gterez cette €n- 
c grale qu'il y a à l'entour, 
spetits nerfs qui vont par de- 
le cœur dumouton, & vous en 
étez bien menu comme des petits 
, & leur en donnerez d'heure en 
te, ou plus fouvent méme sil eft' 
pin , & trois béchées à chaque fois, 
de qu'elle maniere vous les nour- 
jufqu'à ce qu'il foir remps de 
du nid : quand ils feront gräds 
ts vous Les metterez dans une ca | 
où il y aura de petits bâtons, fur 
quels ils puiffent apprendre à fe per-. 
d'eux-mémes, mettant au fond de 
age de la paille, ou du foin tout! 
ins; afin que quand ilsne vou-' 
Ipas fauter fur ces petits bâtons, 
puiffent mettre à leur aife fur la’ 
3 laquelle à cet effet doiteltre te! 
remement propre. Lots que vous 
 quevôtreRoffignol fera capa- 
feffayer a prendre lui méme fe 
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noutriture , vous hâcherez du Cœur qn 
mouton bien delicatement en Maniere 
de pâte, & mettrez cela dans une Pétite 
boite fort baffle , ou dans de la Caïte 
que vous attacherez en un coin de la 
cage que vous jugerez plus commode à 
vôtre oyfeau : car cela dépend de vous 
& vous ferez ainfi jufqu’à ce qu’il com. 
mence à becqueter dans fa mangeoire, 
fans oublier. pourtant de lui tendre Vous 
mefme quelques morceaux: pendant |, 
journée pour plus de feureté, 1] ÿ à puis 


d’autres chofes à quoy il faut que vous 


preniez garde fi vous ne voulez pas que 
vôtre oyfeau periffe. Et c'eft premiere. 
ment, qu'il n€ manque jamaisd'y avoir 
de cette pâte dans fa cage; en fecond 
lieu qu'il y en air toûjours de la fraiche, 
ôtant foigneufement celle qui commen. 
céra tant foit peu à fe cofrompre , com- 
we il atrive affez fouvent en Efté : c'eft 
pour.cela aufli que vous. lui donnerez. 
encore d’autres chofes à manger avec 
le cœur de mouton , pour lui changer 
un peu de viande ,; comme de la pâte 
que je vous montreray à faire; & dont 
je vous apprendray les qualitez à la fin 
de mon livie : que fi cette pâte vous 


manque, alors vous prendrez ue œuf! 
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rais , de peur qu'ilne vous perit 
$ mains , s'il mangeoit des œufs 
& ayant fait durcir vote œuf 
, vous hâcherez le jaune pout 
tre dans fa mangeoire, c'eft-à-dire 
nd.vousn'aurez pas de meilleures 
es à lui donner. En tout cas il eft 
ours bien de lui changer , & de ne 
pas donner toûjours la méme chofe 
gne le pas dégoûter : mais foyez 
nimoderez en cette affaire.là, de 
ir que l’appetit ne le fafle wopmans 
, ce qui lui cauferoit de grandes in= 
moditez. On peutencore lui mettre 
es vermifleaux qui fe rencontrent 
ansles nids des pigeons, où de ceux 
on trouve dans la farine, dont 


ide. Aufli pourrez-vous lui ôter le 
oût par ce moyen, lors que vous 
arquerez qu'il mangera moins qu'à 
oûtumée, en mélant de ces fortes 
ers parmi le cœur de moutons 
quoy vous verrez qu'il reprendra 
fait fon premier appetit. 
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CHAPITRE II. 


‘Pour nourrirles Roffignols pris 
an mois d'Aeuff. 


F Uffi-tôr que vous aurez pris un 
‘A Roffignol ; comme il s’en Prend 
au mois d’'Aouft ,° vous ne tatdérey 
point à lui lierles'aîles , aprés quo 
vous Le mettrez dans une bonre cage, 
Vous éviterez par cette précaution 
qu'il ne fe froifle en fe tolifmentant, 
& vous ferez de plus qu'il s’én accof." 
tumera plütocà être enfermé &à man.” 
ger. Or comme la grande liberté dont 
al aura joüi poffible durant long -temps 
muira beaucoup au deffein que VOUS au. 


‘Tez de Papprivoifer ; il faut pour Jui 


‘ôter tout fujet de s'en reflouvénir , que 
‘da cageoù vous le mettrez foit enve- 
‘loppée & couverte de papier, fans qu'il 
(y ait dé cesbâtons à foûtenir les oy- 
deaux : vous aurez en outre grand foin 
de ne l’éfaroucher pas en lui donnant 
à manger; ce que vous ferez cinq où 
fix fois le jour, le plus leftement que 
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çaurez : vous lui mettrez auf 
es peritesmouches, des petits 
de temps en temps; afin qu’il pren- 
vie de les better en les voyant re- 
: & pour cela il faudra feulement 
Mi crier 8 mettre par petits MOr- 
x, &àla troifiéme, vous effaye- 
de lui tendre des bechées de cœut 
outon bien battu , avec de ces vers, 
à que l'un lui fafle manger l'autre, 
u'ainf il fe mette petit à. petit à 
Dürer le cœur du mouton. Que fi 
scela, vous remarquiez qu'il 
tencore aux vers feuls , vous l’en 
iriez en y mélant toutefois un’ 
ce cœur haché bien menu, & 
ferez de la pâte que vous lui 
baillérez à manger : de cette matiere 
s laccoûtumerez fort aifément à 
ger du cœur de mouton tout feul ; 
fe noutririmefme fans que vous 
aiffiez. Vous ferez ainfi de la pâte, 
ous voyez qu’il sen accomode plus 
atiers,  & enfin comme vols VEL+ 
qu'il fera mieux ; ce que je laiffe à 
e conduite. : 1 


of 
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PLTRLAETIETA CM 
CHAPITRE I. 
Pour élever des Roffignols pris en Mars 


k Es Roffignols que l’on prend des 
No le premier , jufques au quinze og 
feize de Mars, font bons à nourrir & 
à élever. Quand vous aurez donc uñ 
Roffignol de ce temps-là , : vous le 
mettrez dans une cage bien couverte & 
enveloppéede papier , afin que cela 
‘lempêche de fe jetrer pour fortir ;'& à 
qui lui froifferoitles aîles, &lui êtes 
roit touie envie de prendre nourtiture, 
aprés cela vous: coulerez tout douce 
inent devant lui un petit pot dé verre 
Sans pied, dans lequelvous aurez mis | 
dfept ou huit petits vers envie : parce « 
qu'ils ne manqueront point de remuer, 
ce que Foyfeau voyant au travers du 
verre, il pourroit prendre envie d'y 
“porter Le bec. Ce qui fera pour la pre 
Miere fois : car à la fecondeil ne faut 
que lui trier, & quand vous verrez 
qu'il commenceta d'en manger , vous y 
mêlerez du hâchis de cœur de mouton 
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n de pâte, que fi vous voyez 
iffe la chair, & qu'il n'aille 
verre, ce n'eft pas qu'il faille 
er tout à fait : mais feulement 
moder d’une maniere plus pto- 
en faire prendre , ce que vous 
en la hâchant en forime de petits 
dont vous mèlerez dé petites bé= 

afin qu'il apprenne à s’en nouri 
& à s’y aceoûtumer tout douce- 
. Et enfin lors que vous verrez qu’il 
lura plus de repugnance à manger de 
élange , vous fui ôtérez les ‘vers 
à fait, & ne lui baillerez plus 
imais que du cœur de mouton. 
he veux pas que vous perdiez l'ef- 


les uns ne prennent riende trois 
Les autres de cinq, les autres de 
& mefine il en ef qui vont jufqu'a 
& àdix. Etainfi vous ne devez 
vous éronner : mais au contraire 
e {oigneufement vôtre oyfeau:" 
& qu'il S'en rencontre deices obfti- 
qui aprés avoir bien baillé de la 
Dreuffilent à la fin fi bien que le 
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lus fouvent ils furpañfenc infinimen, 
k. jeunes à chanter, Que fi d 
vanturé il ne vouloit prendre au com, “ 
mencement que de ces petits ve 
vous lui en donnerez quatre fois le jour 
deux ou trois bechées chaque fois, à 
caufe de la digeftion : puis quand il 
fera bien accoûtumé au. cœur de mou. 
tonmélé parmi les vers , alors vous l'en 
paîtrez deux fois le jour feulemenc, | 

: C'eft-à-dire, Jematin &le foir , & par 
cette methode foigneufement gardée, 
vous maïntiendrez toûjouts bien vôtre 


Roffignol. 
HIOEMA PIRE HU EN 

Pour conneître JF le Roffignol mange 

: deluimème , & s'il reilira, 


Is, 


(CAS 5h à i RO j 
NI vôtre Roflignol chante déja, il 
ft feur, qu'il fe paît auffi tout feul. 
Où d’aucuns {e taifent les huit jours, 
d’autres les quinze , voir les mois en- \ 
“tiers. Mais s'ils vontplus loin , ou.ce 
font des femeles , ou des mâles qui ne | 
vaudroft jämais) rien, Les plus fours 
chantent avant! que fcavoir manger 
tout feuls. 
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CHAPITRE V £ 


uelle maniere il faut gouverner le 
fignol qui mange déja de lui- 
même, © qui éhante, 


N ‘A bord que vôtre Roflignol fçau- 

} ra fe nourctir fans vous , & qu'il 
nte’a , il faur aller rompant le pa- 
qu'il y a autour de fa cage » en 
jt un peu tous les jours ; afin que 
eau n'y prenne pas garde; & en 
émertemps vous irez. couvrant de 
illages les endroits découverts juf£- 
ÿà Ja fin: ainfi vous l’accoütumerez 
r l'air tout doucement, ce qui lui 
a la fin fa guayeré, & le fera 
ter, au lieuque negligeant certe 
ode vous rcbuteriez vôtre oyfeau 
e vaudroit peur être jamais tien 
viezau lieu qu’il chantera bien tôt 

atiquant ma methode,quoy qu'E+ 
à dife au 13. liv. de fon Hiftoire 
telle, aprés Arif. qu'à grand pei- 
t-on qu'un oyfeau chance s'il n'a 
sau nid. L'on .féconnoit | tous. 
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poeus que ce dire eft faux, eftant! 
tres-conftant, que les vieux Rofigno]s 
valent mieux pour chanter, & pour” 
tout que les autres. : 


bdd dede 4 


CHAPITRE VI 


ET 
BR 


! x + Rour connoître fi un Roffignel «R 


male on femelle. 


/ Uand il s’agit de connoître ke” 

| mâle d'avec la femelle parrai Je 

Roflignols, chacun s'y prend à fa-fa | 

çon, aucuns vont aux plus gros , qui” 
* S'atrache aüx yeux choïfiffant les plus 

grands , qui à la queué lors qu’ils l'ont" 
souffle, Opinions à mon avis fort équis 
‘voques : car j’ay nourri fouvent de pes 
its Roffignols qui valloient pourtant 
infiniment : & j'ay vû aufli fouvent des 
(femelles avoir les conditions qu'ils at- 
i&ribuent aux mâles : mais pour joüerau 
eur , il faut choifir un Roffignol, qui 
d’abord au‘fortir du nid inange tout feul, 
‘faifanc tous les jours quelques jolis ga- 
‘zoüillemens ; où vous remarquiez 
‘qu'il feûtienne un peu de temps fe 
$ À voix) 
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; qui en outre fe tienne coy dan$ 
» & ne mette qu'un pied à tete 
c il fe repole : car s’il a routes ces 
ues , ne doutez point qu'il n€@ 
mâle. Pour les femeles elles ne 
énnent point leur voix : au con“ 
leurs paffages font fort courts 
ont outre cela toûjours fautillant 
|tourmentant par leur cage. Ce 
| pas neanmoins que pafmi toutes 
tres obfervations ; il ne s'en 
(fe rencontrer de bonnes: je dis 
lement qu'il n’y faut pas faire de 
ement, & que celles que j'ay don= 
ont les plus feures & même in- 
en ceux qui font pris au mois, 
1 : céux du mois de May ayans 
tres marques aufquelles on ne fçau- 
fe méprendre : cat comme c'eft 
la faifon de leurs amours, les 
és font paroître leurs petites par ties 
jrales au dehors : ce que les fe 


| 


les ne fçauroient faire, 


» 
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A EE 


: GHAPITRE VIL 


_ Du Rey des Oyfeans » que l'en nomme 


Royteler. 
T E Royteler eft un oyleau trés pe- 
Lx de corps, & delicat de com. 
plexion , il eft fort gentil, & chante 
prefqu'aufli bien que le Roflignol, 


L'Hyver, on en voit fouvent fur des 


toits , 8 fur des mazures, où ilya 


plus de Soleil & moins de vent qu'ail. 
Îeurs. Si vous voulez l'élever ; 1l faur 
que vous le téniez bien chaudement 
dans fon nid. Pour fa nourriture il n’y 
en 4 pas d'autre que celle que je vous 


ay montré pour le Roflignol, c'eft-à- 


dire , du cœut de mouton, ou de veau 
haché bien menu, il faudra lui don- 
ner fouvent ; mais peu à la fois : afin 
qu'il puiffe tout digerer , le froid lui 


nuit beaucoup, fur tout la nuit : c'eft M 


pourquoy vous aurez foin de faire un 
petit reduit , enveloppé d’étoffe rouge 


dansfa cage, qui ait fa petite portes W 


“afin qu'il s'y retirela nuit, & qu'ainfi 


L 
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craigne point Je froid .de touté 

. Étlors qu’il fera tout accoû- 
éa manger ; vous remplirez fa 
geoire de cœur de mouton haché 
idelicatement , & d'autres fois de 
e pâte que l’on fait aux Rffignols : 
fi aprés cela , vous lui voulez 
un régal , donnez-lui des inou- 
, il fe divertira aprés, & s'apris 
era tout doucement paï Ce mOoyeni 
quoy vous devez travailler ayeo 
coup de foin & d'adrefle. 


| 
\CHAPI TRE VAIL ; : 
Da Chardonneret. 


IE Chardonneret peut fans doute 

ftre conté parmi les plus beaux 
éaux ; & pour moy je ne balance 
t à lui donner le premier rang en 
uté & en gentillefle. Il y a beau- 
p de plaifir à le regarder , 8& beaur 
à l'entendre chanter : mais com 
ft un oyfeau frequent par tout» 
ait moins de cas qu'on ne de- 
Il niche trois fais l’année, cefts 
G ij 
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à diré , en Mars, en Juin , & ch ! 
Aouùft:ceux du mois d'Aouft teviens 
nent mieux à certaines perfonnes Que 
lés autres; & parmi ceux-Cy ; ils cher. 
chent ceux de trois plumes : d’autres 
en veulent de ceux qui font nés pars 
mi les épines , dont. la couleur à quel. 
que rapport à une orange, & je fuis 
de leur fentiment , eftant certain que | 
tant plus un Chardonneret a de noir; 
tant meilleur il doit eftre.. Quoy qu'à 
dire vray', il n'y en ait pas de meil: ® 
leurs les uns que les autres. Tout ce 
quil ya, c'eft que les Chardonnerers 
épine font les plus robuftes, & les 
plus éveillez . 8ème lès plus pronts 

à chanter, Si vous voulez les con. 
noître , cherchez ceux qui ont les 
plumes plus brunes que les autres, . 
: Les mâles font noirs fous le bèc , &! 
für le haut des aîles) ils ont auffi [a : 
tête noire, longue & plate : pour les 
femelles elles ont les aîles grifes , elles, 
font blanches fous le bec ; ont la rête 

tonde, ui 

L] { 
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Mets nds 


CHAPITRE IX. 


Comment on doit neurrir le 
Chardonneret. 

Es Chardonnerets denid, fe doi- 
ivént nourrir de la forte, 11 faut 
re ramollir des amandes douces 
s. l’eau : puis macher du gâteau 
jien menu, & vous ferez de la pâte 
 cés deux chofes, dont vous baille- 


ñh, aprés vous pourrez piler ces 
ix chofés en ün mortier , & les 
ant bien détrempées dans de l'eau, 
us leur en prefenterez au bout d'une 
ume de poule, ayant foin de chan- 
rrouslesjouts de pâte : afin qu'elle 
igrifle pas & commeen mangeant 
Jui pourroir eftre demeuré de la pâte 
tour du bec, qui venant à pourrif , 
i feroit naître des apoftemes : pour 
ixer que cela n'arrive vous pren- 
; un,peu-de foye que vous lierez au 
d'un petit bâron , &l'ayanttrém- 
dans l'eau ; vous En! netroyeres 
G iij 


des bechées à l’oyfeau en cas de be- 
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doucement le bec de vôtre oyfeau, en: 
oite qu'il n'y refte plus de cette pâté. “ 
& quand l'oyfeau mangera bien de 
lui-même , vous lui donnerez du che. 
nevis que VOUS aurez un peu pilé an. 
paravanr : mais je vous avertis , que f 
vous ne lui en changez rousles jours à 
il deviendra rance, & cela le Poura 
toit tuer, La même chofe fe doit oh. 
ferver pour le Loriol, pour la Linore, 
le Serin , le Tarin, & le Pinçon, & 
‘quand ils muéront , il faut un peu Les 
baïgner avec du bon vin, &les met. 
tre enfuite fécher au Soleil deux fois la 
Âcmaine. f 


Suds sheet ttes 
CHAPITRE X. 


Pour nourrir le Pinçon. 


Œ E Pinçon et beau , & chante 
L agreablement, il 2 (on ramage 
particulier comme tous les autres 
Oyfeaux , je voudrois en pouvoir 
bien diftinguer les differences : mais 
cela n’eft pas de ma capacité. Re- 
xenons - donc au Pinçon , je vous 
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; qu'on l’éleve de mème que le 

sdonneret : cét oyfeau a un grand . 
ue, en ce qu'il eft fort fujet a per: 

la vûc; à quoy vous pourtéz ap 

er du remede , fi vous avez foin 
ertre dans fon abrevoir du jus de 

res avecun peu d'eau pure ; lors 
yous connoîtrez que les yeux com» 
cerôt à lui faillir : ce qui fera pour 
remier jour,ëc En même temps vous 
trez des bâtons de figuier au lieu 
ceux. fur lefquels il fe juchoit: pa'- 
ique fe ‘rottant les yeux contre le: 
uier , il en pourra tirer un EE 
agement : les jours fuivans » il 
Jui bailler à manger de la femen- 
melon jufqu'au quatriéme ; afin 
rafraichir , fi aprés cela vous ne 
ez pas qu'il amende ; jettez-le : 
il ne‘ vaudra plus rien. 


Le de betreteS 
| CHAPITRE XL 


sr gouverner toutes fortes d'Oyfranx. 


la muë du Chardonneret ; vous, 


le baignerez de vin» afin de 


À 
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‘prefler fa muë; ceft encore un fore 
pi remede pour le guetir des box 
aprés qu'il aura efté arrofé de vin. 
‘vous Je mettrez au Soleil , où vous Le 
laiflerez jufqu'à ce qu’il foit bien fee 
Or fi vous me demandez en quel temps 
(cer oyfcau fait fa iuë , je vous dira 
qu’il l’a fait en divers temps felon f 
complexion : il y en a de temperament 
plus chaud qui muénten Juin , d’aus 
tres ne vont à la muë qu’en Juillee, 
& enfin il y en a qui attendent juf. 
qu'au mois d'Aouft : or cela s'entend 
Pour ceux que l'on a pris à la glus ou 
‘utrement : car ceux du nid muent re! : 
Sulierement un mois aprés q'ils {ont 


- nez, &il en eft de même de tous Les 
Oyfeaux generalement. Pour ce qui eft 


En aprés des differentés incommoditez 
à quoy chatuneft Sujet, il faut fça- 
Xoir.que la maladig la plus ordinaire 
du Roffignol eft qu’il devient par fois 
trop gras, & qu'il s’enfe notablement, 
à quoy il eft neceffaire de ‘inettre du 


xemele, mine par avance en les pur= 
{ 


“ant to1. ad inoins deux fois la {e- 
miine : cr que vous ferez avec de ces 
Vetm'faux q\'on trouve dans les pi- 
gonniers,! dont vous lui donnérez 
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x ou trois fois par jour pendant (à 
gation qui en doit durer quinze, 
aut aufli quand vous le verrez trifte, 
iper cette apoftheme qui vient aux 
Meaux fur la quené, & mettre au 
os d’unenoix de fucre candi ; ou 
utre fin dans fon abruvoir. Et quand 
fera malade, ajoûrez à cela cinq ou 
‘poils de faffran : cependant faites 
é fa pâte ne lui manque pas , & lui 
nnez de fois à autre du cœur de 
jouton comme j'ay dit: quefi de ha- 
ard'il empiroit aprés cela , vous ferez 
üreir un œuf fur la braife, & lui 
lonnerez un peu du jaune, & du blanc 
fun peu : outre les autres maux qui 
rivent au Rofignol , il y a encorela 
ute , qui lui vient au bout de trois 

, lois qu'il a totjours demeuré en 
ge , le remede à cela eftde lui graile 
les jambes avec du beirre , où de 
loraile de poule ; ce qui fera un effec 
érveilleux. 1! eft de plus fujet x avois 
s apofthemes autour des yeux & du 
ec ‘mais vous n'avez befoin que du 
me remede pour Fen guerir, Ilfe 
ouve auf des Roffignols qui devien- 
maigres : fi cela artive au vôtre» 
néz-luides figues fraiches s'il en 
G 


-eft faifon , autrement les feches (ni 


bonnes bien machées , aprés cela, ;] 
faut le remertre à la pâte ordinaire 


_& voylà la veritable methode pour le 


maintenir toûüjours bien: Au refte que 
l'on foit toûjours fi exact que l'on ne 
laïffe jamais manger durance, ni du 


gras à fon Roffignol ; autrement il feta 
 Oppreffé de la poitrine , ce que vous 


<onnoitrez quand le cœur lui bettera 
demefurément, & qu'il ouvrira & fer. 


 mera le bec frequément : ce n'eft pour, 


tant pas qu'ils ayent cette maladie tou 
tes les fois qu'ils ouvrent & fermenñe 
ainfi le bec , cela leur peut arriver 
d’ailleurs , comme s'il leureft demeuré” 


dans la gorge quelque petit nerf, ou 


quelque fil de cecœur de mouton ; que 
vous n’aurez poflible pas accômodé : or 
en cas que ce foit là ce qui Jui fait pei. 


ne; il faut le prendre; puis lui ouvrir 


adroitement le bec, & fi vous décou- 
vrez quelque chofe de femblable à ce 


que nous venons de dire , dans fa gor- 


ge, ôtez-le bien doucement avec une 


Pointe d'épine : aprés quoy vous lui 


donnerez du fucre candy , &il guerira 


d'abord : mais ily faut prendre oarde 
Avec foin : car tous les oyfeaux que 
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nourrit de cœur de mouton; fonc 
s à ces accidens. 


ed dt didtes 
CHAPITRE XIL 


Pafférean, des Canaries ; de fes ina 
mmoditez , @ comment il fant con 
oitre Les wveritables a'avec les ahires, 


Etoyfeau vient effectivement des 
L, Ifles Fortunées ou Canaries, fort 
loignées de nous : ce qui fait qu'on le 
e fi fort, outre qu'il chante meét- 
leufement bien. Or pour n'eftre 
trompé à ces fortes d'oyfeaux, par= 


laucoup plus agreablement que ces 
Mcres quifoncplus gios ; & dont la 


ntent veritablement : mais pas 

| & ne foûtiennent guere leur 
3 il leur prend même dés qu'ils ont 
G vi 


uc eft plus trouflées : ces derniers: 
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un peu demeuré cn cage de Ceftaine 
Vertiges, qui leur font tordre la tefte 
d'où vient qu'on les appelle fous. Le 
naturel du Pafereau des Canaries eft de 
n'eftre jamais gros ni gras , il eft fu 
à avoir de cértains apofthèmes jaunes 
fur latefte, qu’il faut graifler deux ou 
trois fois pour les guerir. Ce dont on 
les graiffeta doit eftre du beurre s10Ù 
de ja graife de poule : aprés donc les en 
avoir graiflées,vous paferez trois jours 
fans y toucher ; & au bout de ces trois 
jours vous les graiflerez de nouveau , 
& puis vous les couperez bien delica: 
tement. Mais ce n’eft pas le tout ,i] fiue 
Encore que vous fcachiez cecy ; cet 
qu'aprés le premier coup de cizeau, il] 
faut tiret.de ces apôfthemes une petite 
 Chofe dure, qui a la couleur d’un jau- 
ne d'œuf, & oindre aufli-tot le mal 
avec la graiffe que j’ay dir : ce que vous 
ferez toutes les fois que ce mal revien. 
dra. Le paffereau des Canaries devient 
auffi quelque fois mélancolique, & 
pour lors il / lui faut couper la vefcie 
qui vient fur la queuc, & en bien faire 
fortir le pus; aprés quoy il lui faut 
“mettre deyanr des blettes des laituës, 
du laceïon : & enfin de .quelqu'autre 
l 5 


jet 
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e que vous voudrez, Que fi aprés 
il ne fe trouve point mieux ; don- 
luy de la femence de melon qui.le 
faîchira, & méttez un petit morceau 
éfucre candy dans fon abrüvoir pen 
ant huit jours, il eft mefme bien de 
tiquer cela deux fois le mois quand 
Hn’auroit point de mal, S'il vient à 
nuér mettez de la femence de melon 
ns fa mangeoire ; & baïgnez-le deux 
trois fois la femaine avec un peu de 

n comme j'ay déja dit en parlant des 
jutres,le mettantenfuite au Soleil pour 
fecher ,ainfi il aura bien-tôt achevé 
muë , s’il luy venoit des poux il faut 
te la mefme chofe. 


S'OAST SAS PCI PT UC) 
CHAPITRE XIII. 


Fr À Linote chante bien, fur tout 
quand elle a efté prife au nid ; c'eft 
oifeau qui devient quelqu:s fois 
lancolique , & doute fejour ordi- 
re eft dans les montagnes parimy les 
uys, les genévres ;, & les autresimes 
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nuës brouflailles ; il compofe fon ni 
de racines extrêmement minces, & qd 
certaine autre chofe qui refflemble à le 
plume, & trois fois l’année il niche, Sy 
maladie la plus ordinaire eft une efpece 
dé frifiesce que vous connoftrez quang 
il deviendra pefant,& que le ventre luy 
grofira ; alors vous verrez qu'il parof. 
tra quantité de veines rouges ; & qu'ik 
maigrira pat la poicrine : s'il va à la 
mangeoiteilne fera que becqueter & 
jeter çà Là fon chenevis : parce qu'il 
n'en fçiuroic plus manger tant il s’en. 
eft foulé dont luy vient fon mal, pare. 
ce que Le chenevis échauffe. Il ne luy, 
en faut donc guiere ; donnez-Iny plàe 
tôt du panis, qui luy fera plus debien:f 
KOUS n’aviez pourtant que du chene… 
vis, ne laiflez pas de luy en bailler no. 
nobftant fon incommodité :: pourveu 
que vous coupiez l’apofteme qu’il à fur 
la queuë.que vous méliez du fucrecan- 
dy à ce qu'il boira,& que vous luy don- 
niez enfuite des blertes , du laiteron, 8e 
ar fois de la mercutiale, Jay dit que 
f panis fervoit à rafraichir, la femen- 
cé de melonen fait de mefine, vous luy 
en pouvez bailler pendant trois jours: 
mais {a plus ordinaire nourriture doit 
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d'herbes : aprés quoy il y a enco. 
autres chofes à faire , qui font de. 
re du mortier fec,ou tout au moins 
a terre dans fa cage : parce qu’ils 
imangent , & fe gueriflent par ce 
yen là. Cet oyfeau eft encore fujet 
oppreflion de poitrine , que vous 
rirez en luy baillant à manger de la 
e de melon, & en mettant détrem- 
dans fon abreuvoir du fucre candy; 


icetafin que l'eau en prenne le goût 
cinq jours de deux jours l’un:mais 
feuille de blette , ou d'autre herbe 
au. Ce remede luy racommodera 
voix , lors qu'il laura enroüée, & 
n luy fera beaucoup de biens à la 

quoy que dans la verité peu d’oy= 


1x, comme ceux dont je vais vous 


imes maladies, 


} d'autre : pourveu qu'il foit fin,& du 
) les qualitez : ce que vous ferez du 
| vous fouvienne de luy donner 


ur que Vous ne mettrez rien dans 


uxéchapent à la frifie. 1l eft encore 
d'en faire autant aux autres oy= 


ler, en casqu’ils tomballent dans les 


L 


bosse. 
UMR GHA PLTREUXEV. 
CASE TUE Ua DE NE \ 

Ds; différentés. infirmitez qui Arriven 
4 àces petits Oyfeanx qu'on AoUrrit ey 


0 cages © de leurs remedes. 


we 


Es Oyfeaux: outre leurs autres in. 
comnoditez ; perdent aifément]à 
veuë fi lon y met remede à temps, & 
patticulierement le Pincon : or f vous 
lé voulez guerit ; pourveu toutesfois 
qu'il ne foit pas tour à fait aveugles. 
vousn'avez qu'à mêler du jus de blette ! 


àléau dont il boira, & à y mettre un 


peu de fucre pendant deux ou trois 
jours alternativement, c’eft à direun 
Jour oùy, & l’autre nonde la imefine 
maniere que jeviens de vous aprendre 
pour la Linote : ‘outre cela vous met. 
rez unpetivbâton de figuier à la place 
de celuy qui luy fervoit pour fe foüte. 
nie dans la cage afin qu'il fe puiffe 
foulager en s'y frottantles yeux, & vous 
pratiquerez toutes ces chofes lors que 
vôtre oyfeau aura les yeux mouillez, 
Les plumes herifées ; & tout le corps 
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. Quand il leur viendra dés apo. 
mes, ufez pour les guerir desmefmes 
fes que je vous ay enfeignées dans 
@ Chapitre du Paffereau des Canaries. 
prés tout cela commeil arrive fou- 
t qué lés oyfeaux fe rompent quel. 
jambe, ou quelque cuiffe , je vous 
endray à les guerir. La premiere 
ofe c'eft de mettre fa mangeoire & 
‘abrüvoir au fonds de la cage, & de 
e luy laïfér aucun bâton à fe percher, 
à feconde de le porter doucement dans 
\ cage en un lieu retiré de peur que 
elque bruit ne le fit tourmenter : la 
ifi'me eft de le laiffer ainfi guerir de 
-mefme fans lier ny jambe,ny cuifle: 
: la nature fera plus route feule que 
us avec vos ligaments. 


D D 


CHAPITRE XV. 


a maniere de fe fervir des Oyfeaux pont 
en préndre d'autros, © ce qu'il faut 
faire afin qu'ils chantent." © 


Ten que hors du Pinçon tous les 
yfeaux de ramage chantent en 
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Hiver, comme les Chardonerets 
Linottes, les Serins, & Les Tarins, I] cæ 
eft pourtant qui à caufe de la mu "6 
taifene auffi-to qu'oniles porte à 1, 
campagne : à quoy Le veritable remede 
ef de purger dés le commencement de 
May ceux dont vous voudrez vous fer. 
vit pour chanterelles , & voicy com. 
ment vous ferez vôtre purgation. La 
premier jour vous Leur donnerez du jus 

.de blettes démêlé avec un peu d’eau 
pure; le fecond jour vous leur mettrez 
devantune feuikie de la même herbe, & 
ile troifiéme vous mettrez la cage À ter. 
re dans une chambre , où vous laiflerez : 
‘peu de jour ; sers avoir misde la terre 
oùdu mortier {ec au fonds de leur ca. 
ge, afin qu'ils en mangent;& c'eft ain 
que vous les laiflerez pédant dix jours, 
durant Lefquels pourtant vous leur irez 
‘donnant tous les jours un peu plus de 
lumiere : ces dix jours eftant écoulez. 
vous les remettre aux blettes , les fers 
‘ant dans un.coffre en un lieu obfcur: 
&céloigné du bruir,& la nuit vous irez 
les accommoder avec une lanterne que 
vous leur laifferez voir par l'efpace de 
deux heures, pendant lefquelles vous 
pourrez netoyer leur abrüvoir,& chans 
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leur chenevis, ce que vous devez 
e tous les jours une fois , leur bail- 
t de quatre en quatre jours des blet- 
, & du fuc de blettes aprés 10, jours 
Pinçons fur ront ; parce qu’ils font 
ts à devenir aveugles. De plus il 
tleur changer de cage quandils au- 
t demeuré vingt jours dans une,afin 
les poux ne les incommodent pas, 
litre que fi vous leur laiffez plus long 
ps le mefine cage, la puanteur & là 
lenie qui sy engendre pourroit les 
er. Or ce fonc chofes que vous devez 
lire jufqu’au dixiéme d'Août , lequel 
nt'paflé vous purgerez encor vos 
eaux tout de nouveau , de la manie» 
e je vous ay apris, leur faifant re- 
t l'air petit à petit, jufques au vin. 
e du mefme mois , fans les mettre 
unement au Soleil. Obfervez bien 
e merode, & vos Oyfeaux feront 


bre & d'Oétobre, 


veille à la chaffe aux mois de Sepu 


0H APITRE XVI 


Be 


D laanureett 


pr les Oyfeaux qu'on tient en : 


cage pout.chanter, le Caponcore 
me paroït dés plus gays, des plus ar. 
amonieux, & des plus jolis. Il niche 
ærois fois l'année dans dés arbruifleaux 
ou parmi des feps de lierte ;& des law 
tiers ; leur premiere nichée eft à la fn 


A ris la feconde à moitié May, & la 
. æroifiéme à la fortie du inois de luin,.& 
‘ æ'eft là La regle qu'ils oblervent le plus: 


-Yién:ayant pat fois qui couvent plutôe 
ou plus tard qué les autres. Or leurs 
æids font faits de racines d'herbes ex- | 


frémement minces, & quelques fois de 


Æeüillés de rofeaux , lon les lieux où 
ils {e trouvent, HN 
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CHAPITRE! XVIL 0 l 


Pour élever le Caponegre, 


ur nourrir un Caponesre de nids. 
jous luy baillerez du cœur de mou- 
bienbattu &'nétoyé, 6tant cesen- 
loppes grafles qu'il y a tout autour, 
petits nerfs qu'il-y à aufli par de- 
ns ; fi vous voulez vous uferez de 
r de veau, ou de vacheenle ne- 
nt de méfine que le cœur de mou# 
L'afin querien ne luy empefche de 
1e La digeftion: aprés quoy vous ha= 
ez cette viande, & luy en baille= 
une ou deux bechées feulanent à- 
laque fois , de peur qu'il ne meure du 
| manger : & quand vous verrez 
vôtre Capoñegré commencera de 
inoër déluy-méfme, vous prendrez 
lpeu de ce cœur par fa cageen bass! 
y baillant cependant quelques be= 
es durant la journée pour ne rien 
er. Et enfin lors qu'il fçaura fe” 
ir fans qu'on le paille , vous Juy: 
rez de la pâte, qui fera deformais 


r | À \ 
pas qu’ils n'ayent toutes leurs plumes: 
parce que s'ils ne font déja dans leur 
force; ils fe rompent le fil des reins : 8e 
fi alors ils: refufent la bechéc ouvre, 
leur le bec en leur faifant avaler deux 
outrois morceaux feulement, & quang 
ils fçauront manger mettez un peu de 
cœur'demouton dans leur boire, fans 
toutefois difcontinuer de les paître, juf. 
qu'à ce qu'ils fe nourriffent fans vouss. 
pour ceux qui ouvrent le bec fans peine 
i'me leur:faut qu'une bechée de ce 
cœur; finôn. qu'ils én demandent 43: 
Vantage. Que leur paille foit toûjours 
fraîche jufqu'à leur muë,aprés quoy le: 
fable fera meilleur , hors de l'Hyver 
qu'illeur faut tenir du foin:leur nour- 
riture ferardu cœut-de mouton, & de 
la pâte des Roffignols; les œufs durs, 
ê& les raifins de corinte font bons auf 
(qrelquéfois, A 
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dbetetobetsed:s 
CHAPITRE XXL . 
De la Grive. 


À Grive eft de tous les païs,ellee & 
rés-bonne à deux ufages, à chan, 
& à manger. Elle niche fur es 
ds arbres dans les hautes monta: 
» & fait fon nid de figure ronde 
un trou au fonds pour écouler la 
ycil eft de petits coipeaux lez avec 
la tefre , elle niche trois fois l'an.en 
A en May &en Juin. 


se ddtatbitt db dis 
ICHAPITRE:XXTE 
our menvrir des Grives de nid... 


Ous n'avez qu'à la traiter comme 
le Paffereau folitaire , & à la tenir: 
opré, parce qu'elle eff d.licate,8c 
Mipeine en peut-on réuflir, fi elles 
leur crû., & fi elles nemangënt 
; &ne-font déjaen mué Au refte 


ver , fi elle n’a efté prife au nid; elle 
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les feules Grives bonnes à chanter {ont 
les petites; & les autres n'eftans bonnes 
qu’à la bouche. 


Ph ddl 
CHAPITRE XXIII. 
De la Calandre ; & des Alonettes, 


F A Calandie eft trés difficile à éle. 
me chantera d’un mois fi on: la tranf. 
porte.Les Aloïüettes ne font pas fi fan- 
tafqués : car elles chantent encore deux 
ou trois jours aprés cela , elles nichent 
aufli trois fois l'an, en May; en Juin,& 
en Juillet, à cerre dans des prez ; & fur 
des mottes , où il y a certaines plantes, 
dont elles font leurs nids, 


seeds dt. 


CHAPITRE XXIV. 


Ponr élever des Calendres, & des 
built 11)  Aloñettes. 
:#TEs Oyfeaux font à peu prés de mé-, 
CT nature ,-ainfi le cœur de mou- 


44 


| Rebien nourrir les Oyfeanx. age 
accommodé comme j'ay dit eft leur 
de ordinaire , s'ils ne mangent dé 
ous les paîtrez : mais laiflez peu 
s leur nid, de peur qu'ils ne s'eftro- 
t : mettez donc du fable dans une 
ge, & jettez des-y aufli-tôt : Le cœur 
outon eft la pâte au Roffignol mê- 
avec des grains de bled doit eftre 
nourtiture jufqu’à ce qu'ils foient 
-fait crûs , aprés quoy l’on jette- 
de ce blé fur leur fable ; pour leur 
endre à le manger feul ; fans leur 
pourtant le cœur de monton. Au 
s. de la muë donnez - leur du che 
s, de l'epeautre, ou du fon, avec un 
ceau de tuf, ou du mortier pour s’y 
ouler le bec , & mefme en manger ce 
Hi leur fera fort utile. 


MCHAPITRE. XXV, 


Ur faire la pâte au Roffignel , an Paffe- 
au folitaire,au Caponcgre.a laGrives 
Merle, & autres Oyfcanx. 


ur faire cette pâte il faut dela fa 
inc de poix ciches blancs, & la'fa- 
Hi, 


LR RL 
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ROUE 
‘cer comme de celle de fromentt,la quan. | 
tité que vous voudrez , & Puis fur ne 
‘ivre damande douces inondéts entre. 
‘tre deux de.cette Farine,broÿant'le tour 
dansun mottier, comme fi ceRoit pour 
dumafle-pain : avéc céla prenez ana. 
ze de cuivresétainés où vous jétrérez 
trois-onces de beurre frais ; & Eh Même 
‘temps vôtre farine &ivos amandes , & 
puisiles mélerezbien : cela fait mettez 
Cuire vôtre pot fur fes charbons 
crainte de la fumée én tentant 
‘cêffe la pâre avec une cuillier de bôis, 
afin gû'elle cuife à propos ; otitre cela 
quand le beutre diminuéra jétréz - y 
Heux jaunes d'œuf, & potit ün fol de 
Tafran,y veifant enfuite un peu deiniel 
qui rendra la pâte toute grénée ; & de | 
-cerre forte vous l’acheyerez de cuire en 
da dümélant totjours, ‘de ‘peur qu'elle 
ne brûle : quand elle fera faite pafez- 
là par un gros trible ; &éeiqui n'aura 
pô fe grener refaites-le cuire, & le re. 
paflez ‘ehcore tant que tüüre vôtre pâte 
Moit comme de la drapée : Aprés quoy 
en l'arrôfänt encore de ‘miel , elle fe 
peut garder fix mois, à 
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Std der 
GHARITRE XXVL. | 


or cannciffre las diverfes maladies 
des Oyféanx. 


Es Oyfeaux font füjets à des apoñte- 
mes. jaunes. qui, leur, viennent far la 
e, gxoffes comme un grain de chan- 
Le > & par fois comme un pois fiche: 
pe autre. inçgommodité c'eft la frifie 
Li. leur enfle promierement la poitri- 
& leur fair enfuite paroître de orof 
vaines rouges : aprés. quoy ils fe= 
ent impereeptiblement, & devien- 
t affamez , en forte qu'ils font ins 
fimment fur leur mangeoire : mais 
B n’y fonrautre que jeter leur chene- 
dé tous, côtez. La goute eft auffi 
e de leurs plus fâcheufes maladies: 
ce qu'ils ne fçauroient fe fecoer, 
fe jucher tant ils reffentent de dou- 
# , Pon la connoit à ce que les jam 
& les piez leur rident. fls font. en- 
fujets, à l'afime, qui { connoît à 
voix enroüce.Que fi vôtre Oyfeau 
ntoit ny bienny mal, c'eft à dire 
H ü 


374 La AActhode 

point du tout, & que la poitrine ]y 
batte plus qu'à l’ordinaire, comme si 
s'eftoit beaucoup tourmenté , alors ne 
doutez point qu'il ne foit atteint de ce 
mal , ils en donnent aufli des marques 
lois qu'ils femblent fe plaindte. Outre 
cela ils deviennent fouvent aveugles, g 
même fans refource , à moins que vous 
n’y aportiez promptement du remede, 
les fignes qui dévancent ce mal font 
que les yeux leur pleurent , & que cer< 
taines plumes qu'ils ont autour de 
loœil fe heriflent. Le mal caduc eft en: 
core un mal fi naturel aux Oyÿfeaux, 
que peu en échapent : tout le remede 
qu'il y a c’eft de ne lestenir guieres au 
Soleil durant FEté , & s'ils peuvent fe 
fauver la premiere fois, coupez Leur les 
ongles , & les purgez fouvent en les 
baignant de bon vin. Quelques - uns 
veulent qu'ils foient encote fujets à la 
peppie : mais ce n’eft pas cela , c'eft un 
mal qui leur vient à la gorge, qui s'en 
ifa en leur donnant à boire pendant 
deux ou trois jours de l’eau où il ait 
trempé de la greine de melon, & quäd 
ils commencerontd’eftre plus gays il y 
faut mêler un peu de fucre fans rien 
autre, queje trouve le plus difficile 
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“ 


de bien nourrir les Oyfeaux. 175 
revoir , c'éft ce mal qui vient aux 

eaux fur la queué en forme de yefcie 

16 : tout ce que j'en ay fceu remat- 

r c’eft qu'ils font mélancoliques, êc 
veulent plus chanter , en cc cas là 
pez-leur feulement la moitié de ce 
it bout qui y paroît en pointe , & 
s les foulagerez extrémement ; c'eft 
mal auquel ils font tous fujets,prin 
balementr ceux qu'on tient en cage. 
Oyfeaux ont encore fouvent le fus 
ventre ; ce qui paroît à leurs excres 
ns,& à certains hauflemens de queuë 
ils font:or pour les délivrer de cette 
ommodité il faut leur couper les 


our du crou par lequel ils fe vui- 
ent , en le graiffant avec un peu d'hui- 

 & au lieu de chenevis leur donner 
la graine de melon pendant deux 
as: que fi ce font des Oyfeaux qui 
nourriffent de cœur de mouton où 
pâte , vous la leur ôrerez auffi , en 
L ue du jaune d'œuf durci aux 
iles. 


" 


À 


mes de la queuë ; & celles qui font. 
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CHAPITRE XXVIT 
Des purgations des Oyfiaux ; combien de 
+ fois l'année il les faut purger, & quels 
| temps font bons pour cela. 


LE Roflignol,& les Oyfeaux qui vi. 


"vent de cœur de mouton & de pâte, 
ont befoin d'eftre purgez au moins 
deux fois le mois avec deux ou trois 
vers de pigeonier : deux jours. aprés 
cette purgation il faut mettre au gras 
d’une noix de fucre fin dans leur abri 
voir avec uu peu de regliffe pour leur 


. nétoyer la voix. Or à la mué cette pur 


gation eft neceflaire, & alors il faune 
les baigner avec du bon vin, & leur 
donner le Soleil enfuite , tenant un 
morceau de tuf , ou de mortier dans 
leurcagé, & des figues dans leur boire 
pouf leur nourriture. 


het fetes le, 
CHAPITRE XXVIHII 
Purgations des Oyfianx qui vivent de 
- chenevis ; où de panis. 
Es Oyfeaux qui mangent du chene- 
vis & du panis fe purgenc avec de la 
7 À ’ 
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de bien neurrinles Qyfeaux. (177 
ine de melon, & les herbés quelles 
les foient , comme laitués,des chi ' 
rées, des bletres,. de la mercuriale;on 
laiteron : dont il fera bien de leur 

aner toñjours.quelque feuille entout 

pps aufli bien que de la terre ou du 

tier x & du fucte. Or il faut les 

oner pritcipalement à la muë, qui  / 
connoit lors qu'ils fement de leurs. 

mes : alors-baionez les.de vin pour: 
linoins deux fois la femaine. 


es 8 
CHAPITRE XXIX. 
ar facair cotieniles Oyfanx vivent. 


qi j Nu 1 
VA durée ordinaire des Roffignolss. 
eft de huitans ; aprés quoy ils déx. 
nent, Les Caponegres periflent prefe 
e tous au bout de trois ow quatre: 
s par lépoute. Pour lés Paflereau x: 
Gtaresils font merveille duranteina: 
nées ; aprés quoy les apoftemes, la: 
fie , & la goutte lesituent. Les Char 
erets vontàdix, quinze, & vinot 
chantans toûjours bien jufqu’à la: 
br. La Linotre ne pafñfe pas volon- 
HV 
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tiers la deuxiéme ou troifiéme année à 
caufe de fesmaladies , pourtant quand 
on en a foin elles vivent cinq ans, Le 
Loriol comme il eft robufte vit quel: 
quefois plus de cinq ans : mais le Pin. 
çon n'en vit guiere qu'un ou deux, 
eftant rare qu'il aille à cinq; parce qu'il 
devient aveugle : ce qui arrive fouvenr 
pour! avoir efté trop au Soleil. Les 
Aloüettes de toutes fortes, & les Ca. 
lendes , ont prefque la même durée, qui 
eft de quatre à cinq ans, hors qu’elles 
he foient tranfportées, ce qui les fait 
mourir de regret. Les Canarys d'Efpa. 
gne vivent qui cinq;qui dix,qui quin- 
ze, qui vingtans, & font toüjours 
gaillards.Voicy un livre traduit & im- 
primé dans trois femaines ; je ne fçay 
quelle approbation il aura : mais en- 
fin 

Peu m'importe qu’on le méprife, 
Je viens about de mon fouhait; 
S'il peut aller jufqu’à Do * * 
Pour l'amour de qui je l'ay fair, 
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ES CHASSES, 
De la Venerie & Faucon- 
! neric; Où eftexaétement 
l'enfeionc la methode de 
| cônoiftre les bons Chiés; 
la Chafñle du Cerf, du 
Sanglier, du Liévre , du 
| Dain, du Chevreüil, du 
nuit , du Loup,ë&c. 


ec lestermes & proprictez dechacune, 
IGNES DES BONS CHIENS. 
Es meilleurs font ceux qui ont les 
| oreilleslongues.targes & épaiffes, 
1 & le poil de defous le ventre gros 
tude : on ne peut gueres en conmoi- 
) H vj 


NICE MER AU 1 Jde ". 
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tre qh'aprés rrois mois... JS VS 
. Les nazeaux ouverts, c'eft bon figne 
& qu'ils feront de haut nez. $ 

I les faut nourrir aux villages & 
nomaux boucheries, & les garder des 
garennes. A‘dix mois, il faut commen. 
cer à les mettre au Cheni. 

I les. fâur apprendre à entendre le 


forhuz en cette façon. Un des Valers 


doit aller un peu loin, & foñner de la 
tompe ; criant, Ty 4 billaut, pour le 
Cerf, & Valecy aller , pour le Liévre, 


Cependant un autre qui les tient les 


découple en criant, Econte à luy » tirez, 
firez : quand ils font au forhuz , le. 
Valet leur donne des friandifes qu'il à 
dans la gibeciere. Aprés l'autre Valer 
qui n'a bougé de fa place commence 
à forhuer & fonner, én recriant com 
me l’autre , & l’autre les doit meñacer 
& houfliner , en criant , Ecoute à luy, 
tirez ; tirez, Et eftant encore arrivez, 
il leur donne aufli des friandifes : ainfi 
ils fe Les envoyent lun à l'autre, puis 
aprés les coupler bien doucement. 

{Pour leur faire courre le Cerf,il faut 
qu'ils ayent feize ou dix-huit mois, & 
ne lesmenér qu’une fois la femainescar 
ils ne font pas bien fermes fur leurs 

\ 
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mbres qu'ils n'ayent deux ans pour 
Oins.. | | RARE 

Pour prendie le Cerf à force ; il faut 
endre trois fecrets.. js 

Le premier ,:on ne doit jamais faire 
ourirune Biche aux chiens, parce que 
fentimenc'eft different, & f vous 
t donnez curée d'elle , ils s’en fou- 
ndront toûjours.. >; 
Le fecond ; on ne les doit point 
fer dedans Les toiles , parce qw'ils y 
yent toûjours le Cerfqui ne fait que 


rs la toile nele voyant plus, ils ne 


afler. 
Le troifiéme, on ne les doit faire 
afler le matin,parce qu'ils ne veulent 
lus chafer aprés , quand ils ont fenti 
Soleil. : 
Pour les dreffer , il faut regarder 
and les Cerfs font en leur grande ve 
ifon ; car ils ne rüënt pas tant qu'en 
vril & May qu'ils n'en font point 
argez, Alors il faut choifir une Fo- 
où les relais feront bien juftes & 
ropos 5 & mettre LOUs les jeunes 
ens avec quatre ou cinq des vieux, 


r les dreffer & faire laffer le Cerf 


purnoyer :. & aprés quand ils chaffent 


nt que lever le nez &tournoyer fans 


1$3 Traité des Chaffes 
auprés d'eux & découpler deffus. 
. En quelque lien où l'on tué le Cerf. 
on luy doit dépoüillet Le col pour 12 
curée tout chaudement : Il ÿ à encore 
d’autres fortes de curées. 


Ses Sedbr ds 


D CGERF. 


1 dit que c’eft le vray contraire 
À du ferpenr. 
* Il ayme les inftrumens, & s’affure 
quand il oyt fonner une flûte ; comme 
aufli quand il entend un chartier , ow 
voit un cheval chargé de quelque cho 
fe. 

Il craint plus les chiens que les home 
mes. 

La Biche quand elle veut mettre bas. 
s’ofte plütoft du chemin des chiens,que 
des hommes, Elle porte huit ou neuf 
mois fes faons, lefquels naiffent com- 
munément en May. H yen a quien 
portent deux d'une ventrée, 

:_ Les Cetfs peuvent vivre cent ans, & 
Jes Biches auffi, 1 6 
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+ DnRnrG Mnfe des Cerfs: 


s commencent à aller au Rut en 
iron [a my-Septrembre, & dure prés 
deux mois. Les vieux Cerfs font les 
ux aymez.Quand ils fe rencontrent 
eux vieux, ils fe battent & choquent 
tieufement ; jufqu'à ce que lun de- 
ieure le maiftre, qui ne donne que 
fois ou quatre coups , & bien foudai- 
ment, : 
Les. Cerfs font fort aifez à tuer en 
te faifon , car fuivans les voyes de 
Biche, ils ne fe donnent pas le temps 
venter , & mefine de jour. 
ls cherchent leseaux pour fe veau: 
N 
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En quelle faifon ils muënt. 


Ls muënt en Fevrier & Mars, & jet- 
rent leurs teftes plûtoft les vieux que 
jeunes, 

uand ils ont mué, & jetté leur 


à 
| 
| 


184 «Traité des Chaffs. : 
tefte ; ils commencent. à fe retirer, & 


prendre. eur. buiffon: 1 fe. 


de l'eau; afin d'aller: tous viandis. 

Les jeunes Cerfs ne prennent jamais 
de buiffon qu'ils n'ayent porté la troi. 
fiémetcfte, qui. eftau quatriéme an, & 
alors, fe peuvent juger Cerfs dedix cors, 
bien fraichement:, 


dl hs eh des 


ei HN uiete on rames: des Cerfs.. 


EL fauc noter , "En ils me portent leur: 


Épreriere tefte qu'on appelle les da. 
gues., finon. à leur deuxiéme an. Au 
troifiéme , ils doivent porter quatre on 


fx ou.huir cornettes Au quattiéme, 


ilsen portent ‘huit ou dix. Au cinquié= 
me , ils en portent dix ou douze, Au 
fixiéme , douze:, quatorze où feize. Er 

féptiôme ; leurs têtes font marquées’ 
& emées de tour cequ'elles porteront 


Jamais , ” n'augmentent ip que: ‘en 


Lt A 


-echans en 
quelque beau lieu prés des s gagnages & 
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ecy ce doit appeller meule, & ce 
pi eft autour de la meule, pierrure. 
Ce premier cor fe nomme Andellier, 
e fecond Surandellier. 
Tous ceux qui viennent aprés jufqu'à 
couronne ; fe doivent nommer çors 
hevillures. 

'e qui porte lesandolliers &'cors.fe 
mme perche. 

es fentes qui font du long de la 
érche, s'appellent goûtieres, 
Ce qui eft fur la croûte de la perche, 
nomme perlure. 


CP ie Lee | 
Du jugement du pied dn Cerf. 


a le pied long, le talon eff gros & 
arge,la comblerte ou fente doit eftre 
ge & ouverte: c'eft pour les vieux 


Plus , les vieux Cerfs n’avancent ja. 
s le piéd de derriere outre celuyÿ de 
évant, & s’en faut de plus de quatre 
igrs, & les jeunes les paient. 

es Biches.ontle pied fort long, 
it, & creux,& le talon fi petit, qu'il 
Cerf de deux ans qui ne Fair plus 


| 
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- Autrement on peut connoiftre la p;_ 
che au viandis ,. car elle viande pour. 
mandement, coupant le bois rond,com. 
me fait un bœuf, Et au contraire JL, 
Cerf de dix cors le prend delicatement. 
‘Le Cerf en Pays montueux & ora_ 
yeleux, a la place d'ordinaire ufée , & 
‘en fablonneux & plein ; ils s’appuyens 
plus du talon. à 


RTE A Re ZA LT RZTrEZA 
: Du jugement. des fumées, 


Platsanx, 


(Ux msis d'Avril & May, ils jet 

tent en plateaux qui font larges 
& gros, & €ft figne qu'ils ont Cerfs 
dix cors. 


(er 


Troches. 


(1 Aux moïs de Juin & Juillet, ïls les 
jettent en groffes troches bien molles. 


Nonées. 


[Depuis la my-Juillet jufques à la fa 
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ouft îls les jettent toutes formées, 
fles, longues & noüées ointes. 

y à difference entte les fumées du 
levé du foir & celles du matin, les 
emicres font mieux digerées que cel- 
s du matin , à caufe du repos & du” 
ps qu'il a eu de faire fon ronge & 
iserer fon viandis , au contraire celles 
matin à caufe de l'exercice qu'ils 
t la nuit en viandant. : 


Du jugement des portées. 


N en peut avoir connoiffance rou- 
te l’année hors quatre mois, Mars, 
til, May,& Juin,où ils muënt & ont 
rs teftes molles. 
n'autre temps il faut regarder aux 
rées des forts où ils fe rembüchent: 
rincipalemét dans de grandes tailles 
n'eutont efté coupées de huit on 
ans,là on pourra voir des branches 
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(3 ax \ À 
Comme en dait chercher les Cerfs aux 
gAigrages > fèlon les mois & fi Fais, 


œ Es Cerf changent de viandis tous 
Ales mois. À la fortie du rut, qui eft 
à la fin du,mois d'Oétobre au mois de 
Novembre, il faut chercher les Cerfs 
aux briaires ; defquelles ils vont vian. 
-der les pointes & leurs, parce qu'elles. 
font chaudes & de grande fübftance. 
En Decembre, ils fe mettent en har. 
des & fe retirent au profonds des fo. 
sefts., À l'abry des vents & injares. du. 
Lemps. 1ls. viandent la pointe de le 
mouffe, &paiffent le.beis, 
En: Janvier.ils laiflent les haxdes des: 
#méchanies.beftes ;, & s’accompagnent 
mois au quatre Cerfs en. fe rerirant en- 
feinble, aux aîles des Foreffs , & vont 
aux gaignages aux bleds vers. : 
. En Fevrier & Mars, ils vont au vian- 
dis aux chatons des faules & courdes, 
aux bleds verts & dans les prez, en ces 
mois-là ils muënr & jettent leurs teftes,. 
commençans à fegarder leurs pays Îles 
plus commodes pour prendre leurs. 
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Fons &refaire leurs téftes , & lors 
départent d'enfemible. 

n Avril & “May : , is font'en leurs 
iHohs, d'où ils ne bougeront jui. 
Mau rut : ils vont dans de perites tail- 
ils font auffi leurs viandis aux "pois, 
les vefles, &c autres fans faire beau 
de pays. k 
n Juin, Juiller & Aout , ile vont 
tailles, &à tous grains. Alors its 
én fi grande “vénaifon, & vont. 
Bates Peau : à eaufe des gradins 
les alterènt. | 
ne & Oobre, ilslaiffenc - 
buiffons & vont au ru , alors ils d 


RE 


me où doit “ler cnpmlieanx vais 
avec le limier. | 


ï pare gardes d'y arriver cop ma 
n, car'les Ceifs de “1 os fort rs 
btiers leur refuÿ dans Ya caille , 
voyoieht où éventofene. » ls f 
troieht débuchér, | 

d iébientepaner fe Cerf va de. 


190 Traité des Chafles, 
bon temps où de hautes erres, s'il rene 
contre d’un Cerf qui luy plaife. 
. Les chiens de haut nez tirent for 
lichement le matin, à caufe de la po. 
fée qui les fait oublier & negliger les 
voyes. a 
Donc, .fi le Veneur rencontre un 
Cerf qui luy plaife, allant de bon 
temps devant luy ,.& que fon chien le 
defite bien , illé doit tenir de court,de 
peur qu’il appellât, car jamais il neleur 
faut donner la longueur du traitiaprés 
qu'il aura reveu quel Cerf c’eft, il fauc 
qu’il Le rembüche s’il peut, & le rende 
au couvert, en revoyant, tant les con- 
noiffances du pied que des portées & 
foulées. ar 

Ce fait il faur qu'il jette fes brifées, 
lune haute &. l'autre baffle , & tout 
foudain ; pendant que fon chien fera 
bien échauffé , il doit prendre fes de- 
vantsf & faire fes enceintes deux ou 
trois fois; l’une par les grands chemins 
&voyes, afin de s'ayder de-fon-œil; 
l’autre parle convert, car Le chien y au- 
ra meilleur fentiment, ET 

Siil croit avoir bien détourné le 
Cerf, il s'en doit aller à fa brifée &. 
prendre le contre-pied poux lever les 
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ées ; tant du relevé du foir que du 
atin, en regardant le lieu où il à fait 
nyiandis ; & aufli pour voir fes ru= 
& malices ; car toures.lesrufes qu'il 
eftant laiflé , courte devant les 
iens , feront en mêmes lieux & fem 
âbles à celles qu’il avoit faites le ma- 
qui eftun grand avantage pour 
ertir les picqueurs ; & placer les 
lens. AU NE 
i le Veneur trouvoit deux ou trois 
trees & autant de forties,il faut qu’il 
prenne fes enceintes plus grandes , &c 
Mil enferme dedans toutes fes rufes 
imalicess & quand il verra tout.en- 
imé , hors une entrée par laquelle il 
rroit eftre venu des tailles ou gai- 
ges, il faut qu’il mette fon chien 
lus & le fafle faucer. jufqu'au fort. 
fi on détourne les Cerfs, 


 Ssesest: Se 
me Le Veneur doit queffer anx tailles 
oh gaignages , Pour voir le Cerf 
jé VERE. : 
doit dés le, foit remarquer un. ar: 
e, , & par.où, il y poutre venir à 
ent. PE 
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!Lelendemäain, il fe doit lever deux 
heures devant le jour » ‘& fe branches 
jufqu'à ce qu'il aivven Fa beftc reinbi. 
cher au fort ; il doit cependant avoit 
haiffé fon chien à quelqu'un > un peu 
loin de-là, 

'Eftant defcendu il ira auerir (fon 
chien, imaïs'il ne doivaller détourner le 
Cerf, d'utie bonme- ‘heure aprés » car ils 
font quelquefois au bord du fort au 
reffuy. 


RE ALS LAS (OS LUPE RS PRE 


Pour aller en queffe aux petites couronnes 
destailles dérobées qui font an 
milien des Foreffs. 
Do len fouvent les Cetfs qui-ont efté 
courus fe recelent longuement fur . 
ux , & font leurs viandis en ces peti- 
es tailles , & plus frequemment en 
May & Juin. : ue 
Ils ne fe peuvent pourtant receler 
lus de quatre jours fans fortir du 
uiffon ; car ils veulent fçavoir où font 
ès autres beftes:; aufquelles ils mettent 
“eur'fauve-garde; afin que s'ils fe voyét 
ourus de ‘chiens , de les donner en. 
fhange, sub 
A tels 
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tels Cerfs, il ne faut aller dans 
ndroits , qu'à neuf heures, parce 
s y font-quelquefois leur refluy un 
ard, & retirant doucement aprés 
oir reveu lepied ou levé des fumées, 
faut un peu loin contrefaire le Ber- 
ou le Chartier , depeur ide le faire 
er. Demy-heure aprés il peut ve 
faire l’enceinte. ou 


AS TASSE AS Dr C7 LL 
À: Pour Les queffer aux gaignages. 


FnAignages ce font jardins , ou 
champs où c'oiflent toutes efpeces 
rains. 

y faut aller dés l'aube du jour,par- 
ue de tels lieux ils fe «retirent de 
ne heurte, 


sb dll 


Termes de Venerce. 


Ndit fumées de Cerf, Chevreüilss 
D & Dains, & ainf de toutes beftes 
rantés de brouit. : 

beltes' mordantes comme fan: 


Ris 
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‘gliers, Ours, & leurs femblables, leurs 
Bantes fenomment leffes. 
| Des autres beftes lee comme 
Teflons , & renatds , fientes. À 
© Celles de Loutre,fe nomment éprein, 
ee | ” 
*: Celles de Liévres & Connils fe nom 
ment crottes. ra 
Le manger du Cerfou Chevreüil fe 
nomme viandis, 
{Du Sanglier il faut dire mangeu. 
res. : 
Les pieds dés Ours & Sangliers ; be. 
tes mordantes ; fe nomment traces. 
ll Des Cerfs, Chevreüils & Dains, 
pieds ou voyes. 

Les voyes font les grands chemins, 
“les toutes fe prennent pour les petits 
(fentiers. Le Cerf va la voye, ouil va 

la route. 

. Quand le Veneur va lancer un Cerf, 
: Chèvreüil ou Dain, il doit parler à 

fon Chienen criant, voilecy » vay 

avant : comme parlant en fingulier. 
Mais aux Sangliers & Ours ; en plu- 
ter, il doit parler, Voy - Les-cy , allez 

avant. 

_. Les lieux où les Cerfs ; Chevreüils 
‘l& Dainsfe couchent le jour, fe doi- 
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at nommer lits, repofées ou chante 
s. Mais des Sangliers & autres,bau- 


Une tefte de Cerf, faux marquée, 
ft comme s’il n’y avoit que fix cors 
n côté & fept de l’autre , onditoit, 
rte quatorze faux marques, cat le 
s emporte le moins. 
Les ergors qui font derriere le pied 
Cerfou Chevreüil fe nomment os, 
mime difant , voicy où le Cerf a don 
É des os en terre. 

LCeux des) Sanglicrs fe nomment 
tdes. « à - 
Sile Veneur voyoit une troupe de 
fes fauves ; cela s’apelle harde de 
ftes. Mais des Sangliers, on dit une 
mpagnie de béftes noires. 
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Pour mettre les relais. 


le faut mettre felon les faifons , en 

Hyver les Cerfs à caufe de leur tefte 

le , fuivent les grands forts, & au 

temps les petites tailles, à caufe 

Île eft molle & en fang. 

| faut avec le relais y mettre un bon 
Ii 


\ ‘ 


pi 
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-piqueu£ ; & deffence au Valet des 
Chiens de Les découpler fans comman. 
dément. vi 1 
. … Ceux du relais aprés l'avoir placé en 
doivent aller loin 3 trois ou quatte 
.cent pas du côté dela chafle, pour se. 

loigner du bruit qui fe fait d’ordinaite 
tau relais, & pour voir ou entendre plus 
-paifblement ; afin de faire découpler 
.à propos quandilen fera befoin. 


deteste des 


Comme il faut le lancer ; 6 donner 
A : D MAIGRIR, | 
Lo j Prés lavoir détourné , il faut 
rendre le limier & s’en aller à la 
brifée avec rous les piqueurs de La meu- 
[te , pour remarquer les connoiflances 
‘du Cetf qu'on Véur courir pour ne fe 
pas tromper au change. 
Alors les Chiens eflant arrivez, tous 
-les piqueurs fe doivent, vitement écar- 
cter autour du buiflon pour voir le 
| Cerf, afinde Le bien remarquer au par- 
(tir dufancer. 
Auffi-toft le Veneur qui Pa détour- 
| rnét voyant tout preft, fe doit mettre de= 
vant tougles autres 8e frapper à routté» 
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l'honneur luy appartient,en criant, 
y -le- cy aller ; vuy-le-cy avant, va 
ant, Voy-le-cypar les portées, rotte 
te, roite, & autres TETMES POUL le 
Dcé. 
Le Cerf eftant parti de fon lit, il ne 
t, encore: pas, fonner pour Chiens, 
is quand il commencera à dreffec 
ax les fuites , & quele Veneuren fera 
rain, alors.il pourra fonner en criär, 
Bahilland, faifant fuivre fon limier 
Kles erres > criant & fonnant juiqu'à 
Bque les Chiens foient arrivez à luy. 
Alors il:fe, doit méler parmy eux 
ec fon limier pour les réjouit 3 & 
urra fortit du fort, donnant fon 
en à fon valet, & monter.à cheval, 
lant toujours audeffous du vent , & 


broyans la meute pour lever les dé- 


et en rcroutnant prendre les derpies 
serres, on chercher ta repoléc. 


RS 
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Pour parler anx Chiens. 


Ê . pe 

S.: les piqueurs font devant la meure 
& qu'ils voyentle Cerf, ils doivent 

fonner à veue plufieurs fois & en mots 


Jon gs. 


. Eten telle occafion, s'ils parlent aux 
Chiens ils doivent crier , Théa hillanr, 


.plufieurs fois jufqu’à ce que Les Chiens 


Toient venus à eux , eftant venus il Jes 
Faut laifler pafler & crier, P4ff le Cerf, 


PT > pal; pale, peÎle, pale > bas har,ha, 
bar. Fi 


Quand il eft dans l’eau , on doit 
ctier , Ælar, il bar l'eau ; il bar l'eau, 
&C. } 

Quand le Cerf eft aux aboïs, il faut 
fonner fix ou fept fons forr viftes & 
courts, & Le dernier un peu plus long, 
& les reffonner ainfi plufeurs fois. 

(Quand le Cerf eft pris, il faut fonner 
longuement par fons longs, & en par- 
lant aux Chiens : 4 la mort Chiens,à La 
mort ,; a la mort. 

La chaffe finie , il faut fonner trois 
fons (0e longs ; puis les redoubler par 
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x plus briefs, &c un Térs qui fera 
iblable aux deux premiers fons.  ! 


Comme on fait lafeëtion du Cerf. 


Le 


A: premiere chofe qu'on doit lever 
font les dyntiers , autrement coûil= 


_ 

D Aprés il faut commencer à le fendre 
la gorge jufqu’au lieu des dytiers;puis 
faut prendre par Île pied d'entre le 
yant & encifer la peau tout autour de 
jambe , au deffous de la jointure , & 
fendre depuis lencifure ; jufqu'au 
heu de la poitrine; & autant aux.au- 
kes jambes. L 
| Aprés faut commencer par Îles jam- 


bes ; ou par les pointes dés encifuress 
le dépouiller. 


La cure. 


Out la curée , les limiers pour le 
premiér Ont pour leur droit Le cœus . 
la tefte.. 
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Er Les chiens courans ont le col qon 
leur dépoüille tout chaudemenr » Car Les 
eurées chaudes font les meilleures. 

+ Les curée: qui fe font au logis fone 
de pain découpé avec fromages , arrow. 


{ez du fan g du Cerf. 


j 
DEL EN D LE LE 
La Chaffe du Sanglier, 

Y Es Sangliers font de telle nature, 
Let appottent en naiflant toutes: 

les dents qu'ils auront jamais, 

* Ilsen ont quatre entrautres;lefqnel 
les fe nomment deffences, dont les deux: 
dé deflus ne bleffene point, mais fer 
vent feulement d'aiguifer celles de 
déffous, defquelles ils'tuënr & bleffent. 
Si ils  crevent les yeux . ils gariflent 
foudainement. Ils peuvent vivre vingt» 
cinq où trente ans. 
‘Ils vont au rut environ le mois de 
Decembre, & dure leur grande chaleur 
prés de trois femaines.. 

. Jamais le Sanglier ne devient ladre, 
comine le porc privé. 
-Leut faifon & vena fon conamenice à 
la my-Septembre , & finit vers le com 
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ncement de Decembre qu'ils com- 
jencent à aller au cuir. 

ils font d'ordinaire leur bauge dans 
és bois forts d'épines & ronees, 

Les jeunes mâles s'éloignent plus 

hardiment de la mere que les femelles, 
Ils vivent de tous grains, fruits, les 
mes & racines, hors de niveaux & 
yes. 
Le mâle ne crie guere quand on le 
16 , mais la femelle crie. 
|Les layes ne portent qu'une fois lan, 
Sanglier eft une bête pañagere; ils 
viennent" pourtant tant qu'ils peu- 
ent à la Foreft où ils font nez, comme 
eur fauve garde, 


Des termes qu'on dois fer pour le 
Sanglier. 

Uand un. Sanglier a deux ane 

Ppallez , il laifle les compagnies & 

n l'appelle Sanglier venant à fontiers 
, & ainf de fuite, 

On dit mangeures de Sanglier. 

Si le Sanglier a fair fes boutes dans 

les prez ou fraîcheurs , cela s’aprelle 

mille, OU IN En 


il 
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Il y a auffi muloter, qui eft quand 
le Sanglier va chercher les caches dé | 

: mulots. * 
Quand ils vont paître Fherbe , cèla 


! s'appelle hetbeïiller, 


bte ft: A 


Du jugement du pied d'un grand 
{ Sanglier. 
Es formes en doivent eftre oran. 
\ des & larges, les pinces de la trace : 
devant rondes & groffes, les coupans : 
des côtez des rraces ufez;le talô large; 
les gardes {qui font les ergots.) grolfes 
 & ouvertes , defquelles il doit donner 
en terre. 


Sd Se SAS A SES 
é Du jugement du fouil. 


CLS grand, on le verra à la oran. 
A Ddeur du fouillard , ou aux entrées 
des forts qu'il aura tous barboüillez,ou | 
à quelque gros arbre auquel au fortir 
du foüillard , il fe va d'ordinaire frot- 


ter, ‘ F j 
Iters ADP | « NES 


Comme on doit prendre le Sanglier à 
force avec les chiens conrans: 


\ 


N jeune fanglier à fon tiers am 
À n'eft pas coutable , car il courra: 
plus longuement qu'un cerfne portant 
que fix coruettes. ; 

} Mais quand il a fon quart d'an, om 
peut prendre à force. : 
| Cela eftbien dangereux de donner 
des chiens courants à un Sanglier:cela. 
certain pourrant, que fon mer des 
Îliers aux chiens chargez de font 
iettes, les Sangliers ne tuent pas {i- 
It les chiens, mais il fuira. à 
ll faute dérournér comme le Cerf,&s 
Mettre desrelais, mais il faut que ce 
Loir de vieux chiens & fages. 


D She ES be GEe EL GRECE ES EEE à 


 Dela cheffe du Lievre , € de Ja 
0 proprieté. ue 


On fang eft fort defficatif.. 
‘Il a un petit os dans la jointure: 
1 vi 
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des jambes fort fouverain pour la co. 

lique, 

: Sa peau brûlée & mife en poudre, ef 

excellente pour arrefter le fang d'une 
lave, is 

C'eft luy qui nous a enfeigné la 
chicorée fauvage qui eft excellente aux 
mélancoliques , comme il l’eft avi, 
d'où vient qu'on appelle cette chico- 
tée , palatiura Leporis. 
© Quand ils vont au gifte ils craignét 
tellement l’eau ; que fi la rofée eft un 
peu pfande ils tiennent les grands 
éhemins, 

Ils vont au rut au commencement de 
‘Janvier &-en Février & Mars, 

Le mâle attend mieux le chien, à 
caufe qu'il fe fent plus vite & déchargé. 
: Les Lièvres ne vivent que fept ans 
au plus, 


( 
Pour parler aux chiens. 
tk “ 

1 le piqueur veut faite venir les 
Sniers à luy pour les faireentrer en 
quelque taillis ou fort , il les faut ap= 
peller ainfi, 
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Horva , à moy the-au. ! 
En fonnant de cor ; un fon bien 
long. 
), Puis quand il eft à quelque belle 
| pañfée. é 
|  Aquerecy , aquerecy ; hau , il a 
pallé icy. : 
AL faut remarquer qu'on ne doit ja- 
sais fonner en quefte le grêle du cor, 
nais le gros tant qu'on voudra , fi ce 
\n’eft qu'on veuille appeller les chienss 
| & encore il ne faut pas manquer de 
leur donner quelque friandife eftans 
latrivez, afin qu'ils voyent qu’on ne les 
elle point à faux, & qu'ils faffent 
ainf la difference entre la quefte & le 
orhuz. 

En un mot, il faut parler anx chiens 
‘comme à la chaffe du cerf, finon au 
orhuz , car au lieu de crier, Thiau 
 hillaud , il fast crier, Voy-le-cy , & 
| auf mefme fon de cor , excepté enla 
| quete , car on ne doit fonner que le 
gros pour le Lievre. 
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* 


© En quel temps @ comment il faut quefer. 
de Lievre G' lancer aux chiens. s 


À ; 
T Avsye failon commence à la myz 
DS eobe , & finit à la my-Avril, 
: Quand trois bons picquéurs font en- 
Fmble , & qu'ils voyent qu'ils ont rena 


vent regarder [a Rif: 
t. Si c'eft au Printemps onu Efté, fes 
Éievtes re :e jetrenc pas au fort,à caufe 
des fourmis & lezardes ; imais dans les 
bleds guerets & lieux foibles. ï. 
t L'Hyver ils font aux forts; à caufe 
dés mauvais vents de galerne, ; 
t Or donc felon le temps & faifon ils 
doivent appeller leurs chiens, & battre 
tout le rang, er battant de la gaule fur 
les buiffons qu'ils  voudroicnc faire 
quefter ,;en nommant œux qui queftent 
le mieux pour les réjouir. 

Depuis qu'on à veu faire le premier 
cerne à un Lievré , & qu’on a connoif- 
fance du païs qu'il tient en fes fuites;il 
faut gagner les devants pour le voir à 


7 D a EC IE : ; 
ques bleds où autres gagnages, ils doi- 


\ 


éontré de la nuit d'un Lieyre en quel: 
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À veut, & là forhuantles chiens;on abre. 
ge bien fes rufes. 

- Les chiens qui prennent de grands 
cernes en leurs defauts font fort à louer, 
parce qu’ils envelopent dedans toutes 
‘les malices & ruzes d’un Lievre; enco- 
‘te qu’on dit toûñjours qu'il n’eft que des 
chiens qui fuivent le droir. ; 


\ La curée du Licvre. 

E Picqueur doit prendre le pains 
fromage & autres friandiles , lef- 
quelles il mettra dans le corps du Lie 
| vre, afin de les arroufer de fang : alors 
un valet attachera Le Lievre par quatre 
ou cinq endroitsavec une corde , afin 
qu'un n'emporte pas tout; puis le ca- 
 chera & s’en ira à cent pas de-là, porter 
fon forhu. Cependant le Picqueur leur 
onnera le pain & fromage, Quand ils 
uront achevé de manger la curée , ce 
valet doit forhuer avec la trompe : lors 
le Picqueur les menaflera, en criant, 
Ecoute à luy : alors le valet montrera 
le Lievre:puis quand il verra les chiens. 
lautour de luy , il jettera fon Lievre au 

milieu d'eux; \ 


# 


208  Traîté des Chaffes. 

 Quandil y a de jeunes chiens qui 
n’ofent approcher de la curée, le pic. 
a queur leur doit avoir refervé la tefte & 
4 les épaules. à 


, La chair de Lievre eft fort nuifible 
aux chiens, c'eft poutquoy il faut toù- 
jours les faire boite aprés & les laifler 
paître tous découplez ; 8 auffi leur 
donner du pain aprés la curée, s'ils en 
veulent. 

Jamais il ne leur faut donner le pas, 
le poulmon nyia peau, car ils en tom 
bent malades, ) 


tbe SES 


Dn Dain @de fa nature. 


Y EDaineft de l’efpece du Cerf, ila 
6 re poil plus blanc, . 
Il eft plus petit que le Cerf, & plus 
grand que le Chevreüil. 
, Sa tefkle a plus de corps que celle du 
Cerf, il a auf plus longue queucé. 
11 naift en la fin du moïs de May. 
. I fair tout de mefine que le Cerf, 
finon qu'il va plüroft au suc que le 
Dain. tu) 
: On ne fait point de fuige ny limier 


dan Le 
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au Dain comme au Cerf, mais on le 
juge par lepied, 

Is fe font.prendre aux eaux. 

Le Cerf& le Dain ne s'ayment au- 
L'cunement. 

\ La chair en eft meilleure que de 
cerf ny de chevreuil. 

Les Dains demeurent volontiers en 
pais fecs accompagnez les uns des'au+ 
uwes, hormis depuis lé mois.de May 
jufqu’à la fin d’Aouft.,.auqueltemps: à 
caufe des mouches , ils prennent leurs 
(buiflons. 

À Ils font volontiers en haut païs oùil 
y a valées & petites montagnes. 


CSL ETES SCC STE ED CE CR PELERE 
Du Chevreuil. 


L va en amour en Oétobre, qui dure 
A feulement quinze jours,& n’eft qu'a- 
vec une Chevrelle : Ils demeurent en- 
femble mâle & femelle jnfques à ce que 
les femelles veulent facnner , alors elle 
a bien loin faonner , car le mâle tué- 
oït le faon. Quand il eft afléz grand, 
la femelle recherche fon mâle , & fe 
affemblent toûjours , fi on ne tué lun 
u l’autre, 
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La caufe de cela eft que la femelle 
porte deux fions mâle & femelle 3 qui 


eftans néz enfemble s’y tiennent toû- 


jours. : 
11 demeure aux forts buiffohs, bruie: 
res , & joncs & en hautes montagnes 
& valées. "à 
Il va au viandis comme les autres 


beftes. 


Eftant pourfuivi des chiens, il fe ca- 
che dans l’eau comme le Cerf. 
€ 


Du Connil. 


E Lle porte trente jours,tantoft deux; 


trois , quatre & cinq lapereaux. 
On les prend avec bourfes, furets & 
panneaux Ja nuit. DA 


«7 Si on n’a de furet, on peut Les faire 
fortir des terriers avec la poudre d’or- 


pin, de fouffre, & de nijénne, qu’on fe- 


*#a brûler ou en parchemin ou en drap, 


& on pourra mettre au deffous du vent 
les poudres , & alors les Connils fe 
viendront prendre aux bourfes, 


% 


| 


Traité des Chafes. 


ESRI INSEE RIRE NES ENAINIEES 


Da Loup. 


\ 


À 

L va au-rut en Fevrier, & eft en fa 
fa chaleur dix ou douze jours. 
La Louve lafe cinq ou fix jours du- 
rant tous les Loups qui la fuivent, & 
| comme ils font endormis elle éveille 
celuy qui luy plaift le plus , & d’ordi- 
naire le plus laid, qui aprés eft devoré 
es autres , d’où l'on dit, jamais Loup 
Ine vit fon pere. Les Louves portent 
neuf femaines, &une fois l'an. 
On les prend à force aux chiens;aux 
vriers, aux lacs, &'aux cordes: & traî- 
l'ées. 
On dit que le pied droit de devant 
orte medecine aux maminelles. 
| Er que la tefte attachée aux portes 
des maifons, fert pour faire refifter aux 
| charmes & empoifonnemens. 
» Sa pluë grande dent a de fingulieres 
|vertus,comime pour faire venir les dents 
aux Ehfans, &c. Sà graifle eft bonne 
pour le mal des yeux. Sa fiante auf 
‘en arrête la fluxion, eftant mèlée avec 
du miel. 


212 Traité des Chaffes. 

On tient auffi que les grandes dente 
_atrachées aux jambes des chevaux , ils 

s’en laffent bien moins, 


nt mms snernenns npmgenns PANENENE Nacee same mate son 


Refle la Chaffe des Renards Theffons 
Blereaux, qui fe fait avec dés baffetss qui 
fent chiens de terre , ils Viennent commu- 
nément de Flandre. @ d'Artois. 


nées 


; | ue L A 
FAVCONNERIE. 


pr FAVCON. 


mAucon qui eft pris devant la mue, 
Fa le meilleur. 

: Ibyena de dix efpeces, qui font, 
Oubier ,Emerillon, Lanier, Tunicien, 
Gentil, Pelerin, de Palfage, Monta- 
gner , Sacre, & Gerfaud. 


ns 
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De l'Emerillon ; Lanier, Sacre, & 
/Gerfaud , j'en parleray plus particulie- 
| rement comme plus communs. 
} La bonne forine du Faucon eft tefte 
| ronde , Le bec gros & court, Le col, fort 
long, la poitrine large, groffle & char- 
aué, les aifles longues, ka queuc cour- 
te , les cuiffes grofles, Les jambes cour- 
tes. À 
} Tel faucon prendra grués & grands 
loyfeaux , il eft hardy vite à voller. 


De l'Emerillon. 


1! eft de forme du faucon, & prend 

principalement de pètits oyfeaux : il 
doit eftre oyfelé en huit jours , autre- 
mentilne vaut rien. 


; CRIER "an we : 


Da Lanier. 

\ | e 

! left affez commun en tout païs » il 
ef plus Setiohnl le faucon gentil,court 
empieté, la rétegroffe, il volle com- 
munément fur terre & fur riviere. 


HS di nen PARTS à NN 
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* 


ARE PRIT GE Dante een Lnbonene MORE ORMEN CRE EPRRLEL DEEE 


J. 


Du Sacre. 


: Le Sacre pris aprés la muéeft le 
meïlleur & le plus vite , court empieré, 
hardy, de couleur rouge, ou tannée.ou 
grife, groffe langue , doigts gros & de 
bleu mourant : voila fes bonnes mar 
ques. 

Il eft le plus laborieux de tous & plus 
traitable:fa proye font grands oyfeaux, 
oye, grué, heron, butor. , 


| | Da Gerfaud. 


On le prend en faifant fon pañfage 
“en: Allemagne : il eft bien re 

doigts longs, il eft grand & puiflant,il 
eft aflez difficile à faire , & eft bon à 
tout sibbier. | 


# 


PANIER EAU Q NT TR A 
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A 


. De l'Antour.. 


L y a cd efpeces d'Autour : La pre< 
miere & plus noble eft l’Autour qui 
eft femelle. une 
| La feconde eft nommée demy - Aus 
Itour , qui eft maigre & peu prenant. , 
 Latierce , eft le Tiercelet, qui eft Le 
Imâle de l’Autour & prend les perdrix: 
lil eft nommé Tiercelet , car ils naiflent 
trois en uhe nice, deux femelles & un 
mâle. dt) 
_ La quatriéme eft l'Efpervier ; qui 
Pprend de tout hors les grands oyfeaux. 

| La cinquiéme eftnommée Sabech, il 
reffemble à l'efprevier. 

| La bonne forme d’Autour eft tefte 
Ipetice , les yeux grands, le bec long & 
inoir ; le col long, la poitrine groffe,les 
longles gros & longs ; pieds verds. 
| Sa proyecit faifand, cane ,oye,cons 
ils, lievres. 
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Jdesdetdahtes 
De l'Efpervier. 
À pr po ft fortnoble :& le plus 


ufitéen France, &qui fçait bien 
traiter , voler & affaiter. Un Éfpervier 
“çaura aifémentgouverner tous! les au. 
tres ; outre qu'on s'en peut aider Hyver 
F& Efté, & avec grand plaifir ; car il eft 
“commun à tous plus que tous les autres 
faucons & oyfeaux, comme à prendte 
pie ; jay ; choiettes; vinel, merle , vo- 
decaille, &c. 


De fa bonne forme. 


11 doit eftre grand & court , la tefte 
bpetite , épaules larges & groffes,jambes 
grofles » pennes noires. Le Niaïis eft 
Bon & revient volontiers à fon imaiftre; 
le Sor eft difficile à affairer ; & fera 
bon s’il ne fuit les gens; le meilleur de 
sous eft celuy qui a efté pris hors du 
nid, & aefté unipeu à foy ; celuy - là 
s'appelle Branchier, 


N 


Comme 


Eve il fast chiller PEfservier none 
| veau, lemertre en ardonpance, 


Prenez une aiguille enfillée de fl de- 
é qui ne foit rerors, faites-le tenir & 
Prends par lebec, & luy mettez l'ai. 
mille parmy la paupiere de l'œil, non 

as droit à l'œil, mais plus prés du bec, 
in qu'il voye deriiere , en fe donnant 
lien garde de prendre la toile qui et 

eous la Paupiere ; puis mettre l’ai- 
uille en Faure paupiete de l'autre 
ft, & tirer des deux bouts du fl & 
doüer fur Le bec, non au droit nœud). 
Rais couper le fil prés du sœnd ; & Je 

brdre tellemér que.les paupieres foienc 

l'hautes levées que lEfpervier ne 
uifle voir. Et quand le fil Jächera,qu'il 

foye derriere & le faucun.devanc : que: 
il voÿoit devant, il s’ébatroit top 
Duvent en voyant les gens. 


nt De ee Emeracns Somme À meer. ne ms COTE 


| Comme on le doit mettre en arroy. 


Di Miyfautijess de quir quiayenc.lts. 


A 
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# 
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bouts un peu renverfez , & doivent 
avoir demi pied de long & eftre cou- 
er 
Il doit avoir deux bonnes fonnettes, 
afin qu'il foit mieux ouy. te 
Celuy qui fouffre le chapperon vaut 


mieux que celuy qui n’en veut poine, 
car il s'en bat moins, 


Bee sement ment mme depement mencoen 2OtE Sunset oveee 


Comme on le doit affaiter. 


Il le faut paiftre de bonne chair & ‘ 
chaude d’oyféaux vifs à pleine gorge 
deux fois le jour jufqu’à trois jours; & 
luy ôter fouvent le chapperon pour 
laccoûtumer , & fur tout qu’il foit tel- 
lement chillé qu'il ne voye goutte juf- 
qu’à ce qu'il foit affûré ; plus il eft afFa- 
mé , & plus il eft aifé à affaiter. 

Il le faut accoûtumer à manger de. 
vant le monde & les chevaux, 


Ronvoens, vmmRe ARORIRS uma, DER LUNA APS CRAN EE GED 


Pour le faire veler. 


Il faut prendre l'heure un peu devant 
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oleil couché, parce que c’eft l'heure 
© la plus grande faim, & que le temps 
eft plus doux, &:qu'il fe peut moins 
éloigner. 
1 faut chercher large campagne 
Join des arbres, & qu’il foit déchape- 
fonné quand les épagneux quefteront: 
s'il prend un perdreau , il luy en faut 
donner contre terre avec la cervelle & 
de la poitrine. 


Donner curée à lOyfean cela s'appelle 
femcer. 


a ne qe mme Lan RER na pannes ns 


<uand on doit prendre un Oyfeau an nid 
É on en Pair. 

| 11 faut qu'il foit fort pour fe foûte- 
dir fur les pieds, & le mettre fur une 
erche ; il le faut paître de chair vive 


€ plus fouvent , car cela luy fait un 
jon pennage. 


De ces mots, N'iais ; Brancher, & Sor. 


LNiar s ef celuy qui eft pris au nid, 
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re de :branche-en branche. 


Ge D 


ER NA 


Brancuen, eft.celuy qui fuit fa me. 


: Sex, cftceluy qui a volé & pris de. 
vant qw'il ait mué, Ve CC 
k ) , , 


. Della chair qu'on donne à Open. 


Un peu de la cniffe ou du col d’une 
poulle , les. entrailles auffi luy dilatent 
le boyau. 

La maniere de le pañreeñt telle : il le 
faut Jaiffer manger par poles ; & luy 
cacher quelquefois la chair, de peur 
qu'i.fe debarre : il luy faurfaire plu. 
mer de petits eyfeaux comme il faifoit 
aux bois. 

. La bonne chair , c'eft de vicillege. 
line. 
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